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e monde n’a plus une seule acre de 
terre arable à gaspiller.

Les traités de paix avec la Roumanie, la Bulgarie et la Hongrie

xvm
ertissement qu'un haut fonctionnaire de Washington donne à des agriculteurs 

de son pays et qui peut servir d'inspiration et de justification aux gens 
de Rimouski qui veulent procéder à l'établissement complet de 

leur région — Saint-Jean-de-la-Lande, le Lac-des-Aigles 
et quelques autres paroisses nouvelles

Billet du soir
Un maître d'école 

du 19e siècle
On entend, parfois, des gens qui 

se croient le nombril du monde — 
et n’ont pourtant à dissimuler sous 
leur vernis de prétendue culture 
qu’une profonde nullité ou un été- 
f/ant snobisme — se moquer du man­
que d’érudition de nos instituteurs 
rie campagne ou de la modeste “maî­
tresse d'école du rang”. Ces criti­
ques semblent ignorer que, pendant 
de nombreuses années du début du 
régime anglais, ce sont ces bumbles 
maîtres d’écoles qui ont été les col

curé au Lac-des-Aigles. M. l’abbé Edmond Lepage, était à
Saint-Jean, après 1941, et il a été témoin du changement.
f , F u - j A’,,n» ,nnée Des luborateurs les plus efficaces de nosLes choses ont change de face en moins d une annee. Des ^ campagne dans leurs ex­
tracteurs du ministère de la Voirie ont enleve les roches fpr(s pour conserver la langue fran- 
les olus grosses et la bonne terre s’est révélée. 11 a suffi çaise dans nos paroisses du Québec.

^ 6 .................. . . • i Dans la livraison de mai dernier
Recherches Histori- 
raconle, par exem-

___  de ce maître d’école
La oooulation de Saint-Jean est maintenant d’environ du nom de François Malherbe, né a
l y * ii . r,ic« annulaire nui esr floris- Québec et descendant par sa mere huit cents âmes, elle a sa Caisse populaire qui est fions , ^ séraphaue Mar(f(we de Lavaltrie,

capitaine au régiment de Carignan.
(suite à la page deux)

La question des colonies italiennes référée aux assistants des Cinq — Un dé 
autour de l'occupation du Japon — L'autonomie de l'Inde 
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débal

d’une corvée générale à l’automne pour ^ ÆÆn des'
de construction qu il fallait a toute la paroisse. L cglise pQn nous
s’est construite, le presbytère aussi, les écoles, et le reste, i pfe< Udstoire d

santé et la plupart des colons ont des troupeaux de vaches.
Un ancien Beauceron M. François Bolduc, en possède 
douze, un ancien Brayon, M. Caron, en possède autant.
C’est-à-dire que ces gens ne sont déjà plus des colons, ils 
sont devenus cultivateurs. M. le curé Lepage est fier, après 
avoir pris cette cure avec une dette de $2,800, d’avoir pu 
dépenser $4,000 en améliorations de toutes sortes pour le 
compte de la fabrique, et de laisser, en partant, un surplus 
en argent liquide de $200 à son successeur. Saint-Jean-de- 
Ia-Lande ne sera jamais, à ce qu’il semble, une paroisse 
entièrement agricole. Une partie est en territoire non seule- r ,
ment montagneux, mais trop rocheux. Cette partie-là doit fie à Me Auguste Desilets le travail

Un haut fonctionnaire du département de l’Agriculture 
Washington, le chef du service de la conservation des 
1s dans cette administration, M. Hugh H. Bennett, vient 

e déclarer devant une réunion d’agriculteurs qui se tenait 
New-York, hôtel Roosevelt, qu’il n’y a plus abondance 

e bonne terre productive pour nourrir et vêtir les popu- 
tions du monde, qu’en fait il n’y en a plus une seule acre 
gaspiller. M. Bennett, selon un rapport du New-York 
’unes (12 septembre 1945), fonde son affirmation sur 

inventaire sommaire, mais d’ordre universel, qui a éu 
it des terres arables. '‘Nous savons que le sol arable est 

are dans le monde, a-t-il précisé, qu il y en a à peine 
ssez pour suffire aux besoins des populations présentes, 
la condition qu’il soit convenablement utilisé; ce qui 

’est malheureusement pas le cas”. (
Voilà qui justifierait, s’il était nécessaire qu’une justifi- 

ation leur vînt de l'étranger, le vaste mouvement de colo- 
isation qui s'est commencé, il y a une quinzaine d années, 
u pays de Rimouski, que la guerre est venue interrompre, 
u moins ralentir, mais qui s’apprête à reprendre de plus 
elle et avec un nouvel essor.

Il s’agit encore, comme il s’est agi dans le passé, de pro- 
éder à l’établissement complet, rural et urbain, agricole 

forestier, du pavs de Rimouski par des Rimouskois. 
e fait d’une ambition aussi tenace que légitime apparai- 

ra peut-être déconcertant aux yeux de ceux-là, apparte­
nant à des milieux divers, qui considèrent que ce qui reste 
le disponible au pays de Rimouski doit devenir une ré­
serve, constitué en fief, pour les grandes compagnies qui 
ont acquis l'habitude d’exploiter la forêt à leur guise et 
qui mm'festent leur intention, non seulement de conti­
nuer. mais de continuer plus en grand. Le fait de la pous­
sée de colonisation, en vue de faire céder à 1 agriculture le 
domaine de terre arable qui lui revient, qui lui est dû. n’en 
existe pas moins. Il ne sera pas possible qu'en n’en tienne

p25 compte. • i • * i y • * i xt • • # (Kut'iii LictüA va iitiv/i »»a»iLes protagonistes de la colonisation rimouskoise. qui ne l ^ Saint-Godard, canton Lejeune, a la Nativité, canton nl0j6meil(s aux dépens du porte-
cherchent pas à établir des défricheurs sur des terres im- , Biencourt. sans reparler de Saint-Isidore-du-Lac-des-Aigles, monnaie des moins 9J?Î*

. .. • • •_ _ X c**rvir .1

Bloc-notes
Pour amélioi^r le Code de 

procédure civile
Le gouvernement provincial con-

demeurer en réserve forestière, à la disposition de la pa­
roisse. Les citoyens de l’endroit sont les premiers à le re­
connaître. Paroisse qui dépendra de l’agriculture et de la 
forêt, mais qui assurera la vie indépendante à un bon nom­
bre de familles, plusieurs d’eutre elles d’anciennes familles 
ouvrières qui connurent le chômage et le secours direct.

Le cas de Saint-Jean, avec des gens de l’extérieur et 
d’anciens chômeurs parmi ses pionniers est probablement 
unique au pays de Rimouski. En d autres endroits, en des 
circonstances par ailleurs assez semblables, I etablissement 
s’est fait par des gens du pays même de Rimouski, notam­
ment à Saint-EIzéar, canton Cabano. dont la population 
presque exclusivement agricole est de plus mille âmes.

préliminaire en vue de la refonte du 
Code de procédure civile. Me Desi­
lets, juriste réputé et ancien bâton­
nier de sa province, avait dirigé la 
refonte des Statuts québécois de 
1941.

Cette revision générale de la pro­
cédure en matière civile revêt une 
importance considérable pour les 
justiciables. Selon la loi qui autorise 
cette initiative, on dési.e rendre 
cette procédure “moins coûteuse, 
plus simple, plus expéditive et 
mieux adaptée aux besoins actuels’’. 
Si l’on y parvient, tous ceux qui ont 
affaire à la justice se réjouiront. On 
se plaignait des procès trop one-

Excellcntcs terres encore à Saint-Emile, canton Audair. et ; Tin'tcrmfnaWcs"6 J'tcr

propres à l’agriculture mais qui tiennent à faire scr'lr a 
l’agriculture toutes les terres qui s’y prêtent, ont d’ailleurs 
fait assez bien leurs preuves 
ments. la plupart nouveaux, quelques-uns anciens et re­
pris, qu’ils ont tentés depuis 1930, pas un seul n a été un 
fiasco. Certains ont été des succès remarquables, par exem­
ple, sans sortir encore de la partie centrale et sud-ouest du 
pays rimouskois ceux du Lac-dcs-Aigles, de la Nativite- 
de-Biencourt. de Saint-Emile d’Audair de Saint-Godard- 
de-Lcjcune, de Saint-Elzéar-dc-Cabano, où certafhs avaient 
prétendu qu’il n’y aurait pas de colonisation agricole pra­
ticable. 11 est même arrivé que des établissements aient eu 
très mauvaise mine à leur départ, qu on en ait même pres­
que désespéré et qu’ils soient devenus des réussites. La 
colonie de Saint-Jean-de la-Lande. tout près de la frontière 
du Nouveau-Brunswick, est de ceux-là.

Le territoire de Saint-Jean se situe sur des corniches 
parallèles, entre deux rivières qui s’appellent la Petite 
Branche Nord et la Grande Branche Nord et qui coulent 
au fond de ravins aux bords élevés et abrupts. Sur le som­
met des berges, de larges plateaux d’excellents sols arables, 
ainsi qu’il était constaté déjà, en 1930, dans le rapport de 
la commission que présidait M. G.-C. Piché. alors chef 
du service forestier aux Teres et Forêts, et qui avait fait 
enquête de ce côté. Mais l’arpentage primitif avait été mal 
pratiqué: lotissement géométrique qui n avait fait aucun 
cas de la topographie. Les chemins avaient été tracés sut 
les hauteurs au lieu de l’être dans les vallons, ce qui eût 
facilité la circulation et aussi le creusage des puits pour 
l’eau. Des colons venus du Nouveau-Brunswick, de la ré­
gion du Madawaska. des Brayons, s’étaient installés là. 
aussi d’anciens ouvriers de Montréal et des filatures de 
Saint-Grégoire de Montmorency, que le chômage avait 
conduits en ces lieux. On leur prédisait et ils ont connu 
une vie de misère, de même que d’autres qui sont allés 
les rejoindre, gens de Dorchester et de la Beauce, rapatriés 
du Maine, jusqu’au moment où l’on a entrepris enfin de

______   hom­
mes de loi et le public relutiveinent 
aux méthodes de plaider. Il propo­
sera ensuite des réformes, après 
avoir étudié les principaux systèmes 
de procédure en usage ailleurs.

Un avant-projet
D’ici le mois de septembre pro­

chain, Me Desilets rédigera un
(suite à la page deux)
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au même canton Biencourt, dont nous avons mentionné les j caneaux fortunés avaient beau ieu; 
, principaux traits dans un article précédent. Colonie qu. j ^Caïp^e0™Pi^te.

De la trentaine d établisse- n’est pas encore canoniquement erigee en paroisse, mais Le commissaire Desilets recueille;
qui, avec ses mille trois soixante-dix âmes de population, ra les observations que pourront lui
sous la direction de son actif curé, M. Edmond Lepage. ! soumettre les magistrats,^les
achève de se donner une organisation paroissiale au grand 
complet, y compris une bibliothèque dont les rayons se 
garnissent. Il n’y a qu’une ombre au tableau du Lac-des- 
Aigles, deux ombres plutôt: la coupe excessive des arbres 
pour l’alimentation des scieries locales autant que des gran­
des scieries des Trois-Pistoles — on estime qu’il se sera 
coupé, cette année, 7,000.000 de pieds de planche sur les 
lots des colons du seul Lac-des-Aigles—; et le grand nom­
bre des magasins-restaurants, avec billards, boîtes à musi­
que et comptoirs à ‘‘liqueurs douces”. Le village possède 
dis-sept de ces établissements.

Sainte-Rite, canton Raudot, est une autre paroisse, plus 
jeune, qui paraît viable et vouée en partie à l’agriculture 
dans cette région rimouskoisc. Son territoire le plus favo­
rable se trouve, ainsi que c’est le cas pour Saint-Médard, 
au canton Bédard, dans la vallée de la rivière Boisbousca- 
che. La colonie de Saint-Guy, dans une autre section du 
canton Bédard, est la moins avantagée de toutes: les gens 
vivent principalement du bois et les perspectives d’un ave­
nir agricole sont plutôt minces.

Quant aux deux plus jeunes paroisses, la Mission-de- 
l’Esprit-Saint et la Trinité-des-Monts. il leur manque 
pour se compléter un bon nombre de lots de terres, recon­
nues propres à l’agriculture, que détiennent de grandes 
compagnies d’exploitation forestière et que celles-ci ne 
paraissent pas disposées à céder. Sur ce front-là se poursuit 
la guerre ancienne entre le colon tt le marchand de bois.
Espérons que le colon l’emportera puisque, au dire de 
M. Bennett, du département de l’Agriculture de Washing­
ton, le monde d’aujourd’hui ne peut plus se laisser perdre 
une seule acre de bonne terre arable.

Emile BENOIST

Le général MacArthur annonce aujourd'hui que 
l'armée du Japon métropolitain est aux trois quarts 
désarmée et démobilisée, alors qu'on n'est encore qu'à 
la moitié des délais prévus. En date du 17 septembie, 
1,645,000 hommes avaient été démobilisés, et il ne 
reste que 608,000 hommes à démobiliser d'ici au 15 
octobre. Dix-sept navires de la Be escadre étatsunienne 
viennent de quitter la baie de Tokyo; plusieurs milliers 
de marins et de fusiliers marins à bord de ces vaisseaux 
retournent aux Etats-Unis pour leur démobilisation. 
Trois cuirassés et d'autres unités se joindront à ce 
convoi à Okinawa. Les amiraux Nimitz et Halsey, qui 
sont à Pearl Harbor, reviendront probablement aux 
Etats-Unis par ce convoi.

L'armée d'occupation étatsunienne au Japon est 
actuellement de 150,000 hommes et doit atteindre le 
chiffre de 400,000. La déclaration faite par le général 
MacArthur que dans six mois cette armée d'occupation 
serait réduite à 200,000 hommes a suscité des com­
mentaires à Washington. Le secrétaire d'Etat sup­
pléant, M. Acheson, a déploré que c'est le gouverne­
ment des Etats-Unis et non les troupes d'occupation 
sous les ordres du général MacArthur, qui détermine la 
politique étatsunienne envers le Japon. M. Acheson 
laisse entendre que le général MacArthur tente de 
faire modifier la politique du gouvernement de 
Washington au sujet du Japon. Il semble que cette 
riposte représentait les vues du secrétariat de la Guerre 
comme celles du secrétariat d'Etat, mais on se de­
mande si elle a l'appui du président Truman; car à sa 
conférence de presse, mardi, le président a accepté le 
chiffre du général MacArthur, et a dit qu'il était con­
tent que l'armée d'occupation puisse être si rapide­
ment diminuée. Hier, M. Truman a publié une décla­
ration où il prend une attitude plus proche de celle de 
M. Acheson; il a dit que nul ne peut prédire aujot'r- 
d'hui combien de troupes il faudra pour l'occupation; 
et il ajoute que le chiffre de 200,000 donné par le 
général représente la moitié des effectifs que le com­
mandant suprême allié estimait devoir être nécessaires 
il y a deux mois.

M. Acheson a insisté hier sur les trois points de la 
politique étatsunienne envers Tokyo: lo, que l'ennemi 
exécute toutes les conditions de la reddition; 2o, que 
le Japon soit mis dans l'impossibilité de recommencer 
une guerre d'agression, ce qui comporte la disparition 
de la caste militaire et des industries de guerre; Bo, 
que le système économique et social du pays soit mo­
difié de telle sorte que le désir de faire la guerre soit 
abandonné; ce dernier point implique une véritable 
révolution sociale, projet dont le point central est de 
briser la puissance économique des huit grandes 
familles qui dominent le poys.

L'INDE

Jje catnet
du piinclteux

rectifier ce qui devait 1 être. Celui qui est présentement 20-IX-45

Lettre d'Ottawa

Journée québécoise à la 
Chambre des communes

SM. Georges Héon, conservateur-indépendant d’Argenteuil; 
G. Belxile, de Rimousku Frédéric Dorion, de Charlevoix- 
SflgucnAy* et le Dr Aldéric Laurendeau, de Berthicr, font 
excellente figure — La politique du blé du gouverne­
ment — M. Dorion demande une amnistie pour tous les 
jeunes gens qui ne sont pas en règle avec I armée Le 
Dr Laurendeau parle du cancer et de Passurance-santé

(par Pierre Vigeant)
Ottawa, 19. — Ce fut une Journée 

québécoise aujourd’hui a la Cham­
bre des Communes: quatre des six 
orateurs qui ont poursuivi le cienat 
sur le discours du trône étaient des 
députés de langue française du 
Ouébec. Us ont tous fait excellente 
figure. Tous quatre ont tenu à em- 
plcv’er les deux langues officielles 
du pays. M. Georges Héon députe

conservateur-indépendant d’Argen­
teuil. a commencé en françai» un 
discours qu’il devait prononcer en 
anglais. MM. Gleason Belzile. député 
libéral de Rimouski, et M. Frédéric 
Dorion, député indépendant de 
Charlevoix-bagucnay, ont commen 
cé en anglais des discours qu’ils de 
vaient prononcer en français. M. le 
Dr Aldéric Laurendeau, député li­
béral de Berthier-Maskinongé, a 
prononcé son dis^purs en français,

mais il a terminé par quelques
phrases en anglais pour remettre la 
politesse au major Fulton, député 
conservateur de Kamloops, qui avait 
parlé en français la semaine derniè­
re.

M. le notaire Belzile s’est imposé 
à l’attention pour le remarquable 
début qu’il a fait hier. C’était une 
des premières fois que l’on enten­
dait un député québécois répondre 
aux discours doctrinaux des Coopé­
ratives sur la question sociale par 
un exposé de notre propre point de 
vue fondé sur la doctrine sociale de 
l’Eglise. Après avoir attaqué le so­
cialisme, M. Belzile a fait la thèse 
que le programme libéral est accep­
table parce qu’il concilie le respect 
des droits individuels avec les pré­
occupations sociales. Les idées 
étaient claires, la langue châtiée, le 
débit facile et vivant.

M, Georges Héon a signalé sa ren­
trée à la -hambre par un bon dis­
cours où il a de nouveau affirmé sa 
maîtrise cumplète de l’anglais et ses 
qualités de parlementaire. Elu com­
me conservateur-indépendant, le dé­
puté d’Argenteuil a tenu à affirmer 
à la fois son indépendance et son 
attachement à la vieille doctrine 
conservatrice de Cartier et de Mac­
donald.

(suit* à la page deux)

Une dame témoignait hier dans une 
ville étatsunienne au cours d un procès 
qui portait sur une querelle. Il était 
question d’une gifle, et un avocat deman­
da au témoin de décrire le son de la gi 
de quelle disait avoir entendu; la da­
me répondit; "Cela a résonné comme ce­
ci". et, joignant le geste à la parole, el’o 
a administré une gifle retentissante a 
l'avocat.

★ * *
Ce n'est probablement pas le genre 

de description que l'avocat voulait avoir, 
mais c'était sûrement couleur locale. Les 
compagnies de cinéma ont enregistré tous 
les genres de bruit Imaginables et les 
tiennent en réserve dans leurs filmothè- 
ques pour les besoins des iilms sonores. 
Si les tribunaux disposaient de moyens 
analogues les avocats n’auraient pas be­
soin de poser des problèmes aussi diffi­
ciles que le comportait la question citée 
plus haut; et le pauvre avocat n aurait 
pas servi de tête de turc.

★ * *
Il y a des statues placées tout près

l'une de l'autre et qui se regardent. Exem­
ple: les monuments Nelson et Vauquelln, 
à Montréal.

* * ¥
Cette situation prête à do graves em- 

barras. Si le visiteur veut observer l'un j 
de ces deux héros statufiés, 1 Anglais ou 
le Français, il se place dans 1 obligatiqj 
automatique de faire injure à son vis-à- 
vis; de lui présenter son arrière.

• ¥ ¥
De quelque façon que l'observateur se 

tourne, il fait immanquablement le geste 
de mépriser soit Vauquelln, soit Nelson. 
Sérieux dilemme pour les diplomates en 
visite.

le Grincheux
20-IX-45 ________________

Chose* d'hiet
et d’au/outd’hvt

"les vrais et les faux diamants ont les 
mêmes facettes, la même transparence; 
mais il y a, dans la lumière des pre­
miers, une liberté, une loie qui ne se 
trouvent pas dans la lumière des seconds; 
le vrai y manque. Rien n'est beau que
19 Vrai; JOUBERT

Le premier ministre de l'Angleterre, dons un dis­
cours qu'il adressait hier par radio aux habitants du 
Royaume-Uni et à ceux de l'Inde, a dédoré que des 
mesures seront prises dès après les prochaines élections 
indiennes pour donner à cette population un vrai gou­
vernement autonome. Ce discours appuyait des décla­
rations analogues de lord Wavell, vice-roi de Mode, 
qui est rentré récemment à la Nouvelle-Delhi après des 
conférences avec les membres du cabinet britannique.

Les élections des législatures centrale et provinciale 
auront lieu ou cours de l'hiver prochain, et c'est à la 
suite de ces élections qu'on établira une assemblée 
constituante formée des représentants élus par la po­
pulation et qui rédigera une nouvelle constitution. Le 
premier'pas, a dit M. Attlee, c'est d'avoir au plus tôt 
une représentation aussi démocratique que possible de 
la population de l'Inde. Il ajoute que le gouvernement 
travailliste d'Angleterre entend s'inspirer de l'esprit du 
projet de gouvernement autonome proposé à I Inde 
par sir Stafford Cripps en 1942 et que l'Inde a rejeté.

Ce projet de sir Stafford Cripps comportait l'octroi 
à l'Inde du statut de Dominion, égal sous tous rapports 
à ceux des autres Dominions britanniques; et qu'à cette 
fin une assemblée élue soit constituée dès après la 
guerre pour préparer une constitution. Lord Wavell a 
déclaré dans une causerie irradiée par toute l'Inde 
qu'il avait été autorisé à conférer avec des représen­
tants des cssemblées provinciales afin de constater si 
le projet Cripps leur est acceptable maintenant, ou 
s'ils préfèrent autre chose.

Comme mesure préliminaire le gouvernement an­
glais a autorisé le vice-roi à créer dès après les pro­
chaines élections un conseil exécutif où les principaux 
partis politiques seraient représentés. Le projet Cripps 

| prévoit la négociation d'un traité entre l'Angleterre et 
l'assemblée constituante qui préparera lo nouvelle
C0"S'i'U'“"’' LA CONFERENCE DES CiNQ

Le Conseil des ministres des Affaires étrangères a 
trouvé une formule d'accord au sujet de la frontière 
entre l'Italie et la Yougoslavie et a décidé de référer 
à des techniciens la tâche de préciser dans le détail 
le tracé que suivra cette frontière. Aujourd'hui, les 
Cinq abordent l'étude des traités de paix avec trois 
satellites de l'Axe: la Roumanie, la Bulgaria et la 
Hongrie. La délégation des Etats-Unis se propose de 
protester auprès du Conseil, dès le début de ces dis­
cussions, contre les interventions unilatérales de la 
Russie dans les Balkans.

Dons un communiqué publié hier soir les Cinq nt 
annoncé leur entente sur le problème italo-yougoslove. 
Trieste deviendra un port international et chacun des 
deux pays cura autant que possible tout le territoire qui 
lui revient selon la langue des habitants. Ce sera donc

une frontière ethnique, et on réduira au minimum es 
minorités assujetties à une autorité étrangère. Des 
enquêtes seront faites sur les lieux avant de trancher 
les cas discutables. _

Les Cinq ont décidé de référer à leurs assistants 
la question des colonies italiennes. Lorsque la Russie 
a exprimé le désir d'administrer seule une zone en 
Méditerranée ft une autre sur la mer Rouge, des obser­
vateurs ont dit que ce débat serait si difficile que la 
conférence actuelle ne pourrait pas aller plus loin que 
le traité italien et que le reste de son agenda serait 
ajourné à la prochaine réunion du Conseil, en novem­
bre. Or on ajourne au contraire cette partie délicate 
du problème italien pour étudier les traités des trois 
satellites de l'Axe, comme le demandaient les Russes.

Il est possible que les Anglais et les Etatsuniens 
aient accepté un ajournement plutât que de risquer un 
désaccord retentissant sur les dépouilles de l'empire 
italien. Sans compter qu'un élément nouveau a surgi. 
On rapporte du Caire que les Arabes de Tripolitaine 
ne veulent pas que les anciennes colonies retournent 
à l'Italie, mais qu'ils s'opposent aussi à un partage 
entre les grandes puissances. Ils demandent que la 
Tripolitaine soit reconnue comme un Etat souverain, 
parce qu'elle a combattu pour les libertés garanties 
dans la Charte de l'Atlantique.

Les alliés d'Occident craindront-ils davantage un 
accroissement de la puissance arabe dans le bassin 
oriental de la Méditerranée, ou l'entrée de la Russie 
sur ce théâtre stratégique? Si le monde arabe et mu­
sulman devient plus puissant, cela peut avoir des réper­
cussions profondes sur les empires d'Afrique et jus­
qu'aux Indes. D'autre part, les Soviets sont déjà fort 
encombrants et il n'est peut-être pas moins dangereux 
de mécontenter les Arabes que de leur faire des con­
cessions qui pourront augmenter leurs ambitions. Il s< 
peut que la demande des Arabes fortifie la thès< 
anglaise d'un gouvernement par commissions interna 
tionales contre la thèse russe d'une distribution de: 
"trusteeships" à diverses puissances.

Il y a une autre explication possible à cet ajour­
nement. Les Cinq se sont peut-être entendus sur de 
concessions réciproques en Méditerranée et dons le: 
Balkans; l'étude des traités de paix des anciens satel 
lites de l'Axe permettrait ainsi aux Trois de proclame: 
chez eux de grands succès. Il resterait néanmoins dam 
cette hypothèse que les Russes auraient étendu leu 
influence par une renonciation, plus ou moins réelle e 
effective, à une partie seulement de leurs spoliation: 
et de leurs agressions.

Mais le problème des Balkans demeure à premièn 
vue plus difficile que celui de l'Italie. L'Angleterre el 
les Etats-Unis sont décidés à ne pas reconnaître le: 
gouvernements communistes imposés par l'armée 
rouge à ces trois pays, et il semble que cette politique 
sera complétée par des exigences rigoureuses sur la 
liberté des élections en Yougoslavie et en Pologne. 
Londres et Washington insistent pour que Moscou se 
conforme aux accords d'Yalta et que ces problèmes 
soient vraiment réglés à trois. Mais la Russie n'inter­
prète pas ces accords de la même façon que les deux 
autres puissances. M. Churchill n'a-t-il pas reconnu 
aux Soviets des zones d'influence pendant qu'eux-mê­
mes en octroyaient à l'Angleterre en Grèce et en 
Italie? C'est un indice de plus que l'on pourrait pairer 
les zones méditerranéenne et balkanique.

Si les Cinq s'entendaient pour un remaniement 
démocratique des gouvernements de ces trois pays 
balkaniques, le reste irait bien, cat il ne se pose là 
pour les Alliés aucun problème de frontière ni de répa­
rations, tout cela ayant été réglé lors de la conclusion 
des armistices avec les Trois. La Grèce a des récla­
mations territoriales contre la Bulgarie, et il pourrait 
en surgir d'autres, mais cela paraît peu important à 
côté des problèmes politiques qui opposent les Trois.

Il est entendu que le traité italien devra être soumis 
aux Nations-Unies qui étaient en guerre contre l'Italie. 
Dans la référence aux assistants des Cinq relative­
ment à la disposition des colonies italiennes, il ^sl 
stipulé que ces délégués devront étudier à fond l< 
projet étatsunien qui comporte l'administration de: 
territoires par les Nations-Unies pendant dix ou quinzt 
ans, après quoi les colonies deviendraient indépendan­
tes, sauf pour le cas de la Somalie italienne.

Devant les événements actuels, les Anglais vont-ih 
comprendre l'erreur qu'ils ont commise dons leur poli­
tique envers l'Italie? Ils ne voulaient pas voir l'empir* 
italien s'étendre en Méditerranée (même s'ils laissaient 
le Japon prendre la Mandchourie), mois les sanctioit 
ont jeté l'Italie du côté de l'Allemagne, et cq renver­
sement a grandement contribué à provoquer la guerre 
qui vient de finir. Or le résultat le plus clair de la vic­
toire alliée pour ce qui est de la Méditerranée c'est 
que l'Angleterre se voit disputer la maîtrise dç cette 
mer par les Russes, cependant que les intérêts des 
puissances d'Occident sont menacés aussi bien du côté 
de l'Iran et de l'Egypte qu'au Levant et jusqu'en 
Algérie, par un mouvement d'émancipation panarabe 
Sur le continent, toute l'Europe centrale et orientale 
est sous le coup d'une invasion communiste accom­
pagnée d'une purge qui a l'ampleur d'une révolutioe 
tandis que les autres pays sont accablés sous les désas­
tres matériels, économiques et moraux causés par la 
guerre. Voilà un ordre nouveau dont les grandes démo­
craties n'ont pas lieu d'être bien fières. La destructior 
du nazisme ne suffit pas à la paix, et la victoire sere 
illusoire si le nazisme est remplacé par des périls et pai 
des maux encore plus redoutables pour la civilisatioe 
occidentale. — ?aul SAURIOL
20-IX-4&
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Chronique des vétérans

La conférence
de réhabilitation

Lettre cTOttawa

2,000 positions vacantes à Val-d'Or où ia situation 
du logement est très critique — La part de la 
communauté dans le rétablissement des vétérans 
— La loi agraire pour les vétérans

Domaine d'Estérel, Ste-Margueri- 
le, 20 — Selon une déclaration du 
maire de Val d’Or et du délégué de 
Noranda, à la conférence de réha­
bilitation des vétérans, tous les ex­
militaires qui ne sont pas satisfaits 
des salaires offerts dans les gran­
des villes peuvent jeter l’oeil vers 
les districts miniers du nord de 
Québec.

M. J.-E. Bérard, maire de Val 
d’Or, a dit hier matin que les cen­
tres miniers de Val d’Or avaient 
besoin de 2,000 hommes, immédia­
tement, et que la moyenne du salai­
re est d« $150.00 par mois au dé­
but. pour les hommes sans expe­
rience.

M. Peter Price, de Noranda, a dit 
que sa région offrait à peu près les 
mêmes opportunités. Toutefois, 
comme partout ailleurs, la situation 
du logement est très critique.

La part de la communauté
M. E.-B. Beid, président de la 

convention et directeur des rela­
tions extérieures au Ministère des 
anciens combattants à Ottawa, a 
ouvert la seconde journée de la 
conférence de réhabilitation des 
vétérans en parlant de la part delà 
communauté dans la réhabilitation.

Aucun homme n’est en sécurité 
dans la vie civile, a dit M. Reid, 
avant qu’il n’ait été assimilé à la 
communauté où il veut travailler, 
vivre et fonder un foyer. Cette as­
similation doit être l’oeuvre de la 
communauté elle-même.

M. Reid a ensuite fJ.it ressortir 
plusieurs suggestions qui pour­
raient être utiles aux comités de 
réhabilitation dans leur travail 
pour aider le vétéran à s’établir.

Le point fondamental qu’a fait 
ressortir M. Reid est que chaque 
vétéran doit être considéré indivi­
duellement. Le gouvernement ne 
peut légiférer pour un seul indivi­
du, a expliqué le conférencier, mais 
les comités de citoyens peuvent 
aider la législation par leurs soins 
et leur attention dans plusieurs cas.

Employeurs et employés
La question des relations entre 

l’employeur et l’employé a été étu­
diée par M. J.-M. Morrison, du mi­
nistère fédéral du Travail. Il a fait

l’éloge des 500 comités volontaires 
de la réhabilitation établis à tra­
vers le Canada qui aident le vété­
ran à se trouver un emploi et lui 
donnent les conseils utiles à son 
établissement.

Plusieurs orateurs ont. demandé 
aux délégués de faire pression au­
près des employeurs pour qu’ils 
voient à favoriser le vétéran dans 
leurs industries, puis, les discus­
sions ont aussi porté sur le Service 
sélectif et le service national de 
placement et on a prié les délégués 
de bien faire la distinction entre 
les deux.

D’autres points intéressants ont 
été touchés, tels que la loi de réin­
tégration dans les emplois civils, le 
programme de rétablissement, les 
crédits de rétablissement et la loi 
agraire pour les vétérans.

La loi agraire

M. Stéphane Boily, surintendant 
du district de Montréal pour l’ap­
plication de la loi agraire a dit que 
20 à 25 mille vétérans espéraient se 
rétablir sous la loi agraire pour les 
vétérans dans la province de Qué­
bec.

Son département a déjà trouvé 
l’emplacement nécessaire pour la 
construction de 1,500 maisons l’an­
née prochaine.

Le but de la loi agraire pour les 
vétérans est d’établir sur une terre 
l’ancien militaire qui désire sérieu­
sement s’adonner à ce mode de vie. 
Toutefois, près de 60% des vété­
rans qui vont consulter les offi­
ciers du département de M. Boily, 
ne sont intéressés que dans la cons­
truction d’une maison. On a donc 
permis à ce département de s’occu­
per de la construction de petites 
maisons sur un terrain d’au moins 
une demi-acre. Le minimum nor­
mal était d’une acre et l’on conseil­
lait au vétéran d’avoir au moins 
quatre à cinq acres.

On présenta un film sur les avan­
tages de cette loi.

Ce matin les délégués ont quitté 
le domaine d’Estérel pour se rendre 
à l’hôpital militaire de Sainte-Anne 
de Bellevue, où la conférence se 
terminera ce soir.

la population en général parce qu’il 
estime que la recherche scientifique 
peut jouer un rôle aussi considéra­
ble dans la paix que dans la guerre.

M. Frédéric Drouin

M. Frédéric Dorion a déclaré que 
le Canada doit poursuivre sa mar­
che yers l’indépendance et faire dis- 
paraitre les derniers vestiges de co­
lonialisme comme l’obstination de 
s adresser au Parlement de West­
minster toutes les foi,s qu’il y a lieu 
de modifier la constitution. C’est à 
la demande du Canada et apparem­
ment pour protéger les minorités 
que le statut de Westminster renfer­
me une clause qui laisse au Parle­
ment anglais le soin de modifier la 
constitution canadienne. Les événe­
ments des dernières années, notam­
ment l’amendement de 1943 tou­
chant la redistribution des sièges 
électoraux, ont démontré que cette 
clause ne va pas sans danger. Plu­
sieurs hommes d’Etat anglais ont dé- 

! olaré en cette circonstance que le
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M. Frédéric Dorion a abordé plu­

sieurs questions intéressantes au 
cours de son discours, notamment 
le mode d’amender la constitution 
canadienne.

A l’ouverture de la séance, le pré­
sident de la Chambre, M. le Dr Gas­
pard Fauteux, a demandé aux dé­
putés de respecter le décorum en 
s’abstenant de tenir des expositions 
improvisées. Il a fait allusion aux pa­
niers de pêches qu’avait apportés 
le député libéral de Fraser-Valley.
M. Cruickshank, et au modèle de/ 
drapeau canadien qu'avait arboré 
le Dr Mclvor, député libéral de 
Fort-William.

La politique du blé
Le ministre du Commerce, M. J.- 

A. Mackinnon, a fait une im.portan
te déclaration touchant la politique I Parlêmenrdë Westminster ne se sen- 
du ble du gouvernement canadien, tait pas le droit de discuter une dé- 
Le Canada et les Etats-Unis, dit-il, I cision du Parlement canadien tou-
sont les seuls pays à disposer ac­
tuellement de surplus de blé et ils 
pourraient sans doute profiter de 
prix élevés, puisque tous les pays 
de l’Europe ont un besoin urgent 
de ce blé. Le gouvernement estime 
cependant qu’il convient de ne pas 
abuser de la situation malheureuse 
où se trouvent ces pays dont la plu­
part ont été nos alliés et qu’il y va 
de l’intérêt de nos producteurs de 
blé de renoncer à ces profits possi­
bles afin de se créer des marchés 
pour l’avenir. Il a décidé de vendre 
notre blé aux prix qui avaient cours 
à la fin de la guerre. Le gouverne­
ment reconnaît par ailleurs la né­
cessité d’assurer aux producteurs 
canadiens un revenu stable et c’est 
pourquoi il vient d’adopter un arrê­
té ministériel qui fixe à un dollar 
le boisseau le prix minimum ■ qui 
sera payé aux agriculteurs pour une 
période de cinq ans.

Le chef de la CCF, M. Goldwell, a 
demandé au gouvernement, en rai­
son de l’importance de la question, 
de réserver une journée pour la dis­
cussion de la question du blé. Le ! 
premier ministre King a répondu ! 
que l’on aurait l’occasion de discu­
ter la question lors de l’étude des | 
crédits.M . Coldwell a demandé si \

chant les amendements à la consti­
tution. On s’est rendu à la demande 
du gouvernement fédéral sans tenir 
compte de l’opposition de toute une 
province. En pratique, l’Acte de 
l’Amérique du Nord britannique est 
devenu une loi ordinaire qu’une 
simple majorité du Parlement fédé­
ral peut changer. Il faudrait une 
commission de juristes désignés par 
le gouvernement fédéral et les pro­
vinces por trouver une formule 
d’amendement à la constitution qui 
serait acceptable pour tout le mon­
de.

M. Dorion a encore soulevé la 
question des droits du français. Il a 
parlé des publications officielles 
dont la version française n’arrive 
pas à temps, des formules anglaises 
envoyées dans les centres français et 
surtout des chèques d’allocations fa­
miliales qui devraient être bilingues 
pour tout le Canada.

M. Dorion a enfin demandé une 
amnistie pour tous les jeunes gens 
qui ne sont pas en règle avec l’ar­
mée.

M. le Dr Aldéric Laurendeau a 
parlé du cancer et de l’assurance- 
santé. Après avoir rappelé comment 
une équipe internationale de sa- 

•on y r . i vants a découvert la bombe atomi-nour^lXf’ex1oo^tàtfonenHpseS"«lns(>nHii c*ue’ 11 s’est demandé si une autre 
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Les trois B-29 sont arrivés 
à Washington

Washington. 20 (A. P.) — Les
trois superforteresses américaines 
B-29 qui ont tenté de faire l’envo­
lée Japon-Washington sans escale, 
une envolée de 6,500 milles, .sont 
arrivées à Washington hier soir. 
On sait que les trois appareils n’ont 
pas réussi leur exploit, ayant été 
obligés de faire escale à Chicago 
pour refaire leur plein d’essence. 
Néanmoins les trois généraux qui 
commandaient les appareils ont été 
reçus à Washington avec force ac­
clamations. Des vents contraires 
ont obligé les appareils à voler à 
haute altitude et à dépenser leur 
essence d’une façon non prévue. 
Us ont touché terre à Washington 
à 9h. 53, soit trois heures après 
l’heure prévue.

Les funérailles de
Mme Stephen Duckett

Ce matin, en l'église Saint-Jac­
ques de Montréal, ont eu lieu les fu­
nérailles de Mme Stephen Duckett, 
née Lalonde (Joséphine), décédée 
à son domicile, au no 3642, rue 
Sainte-Famille, à l’âge de 89 ans.

Le convoi funèbre a quitté les sa­
lons funéraires de la Société coopé­
rative de Frais Funéraires 302 est, 
rue Sainte-Catherine, pour se ren­
dre à l’église Saint-Jacques, où le 
service fut célébré à 9 heures. M.
L. -François Christie, P.S.S., a fait 
la levée du corps et chanté le servi­
ce. assisté de MM. A. Gascon et P. 
Léveillée, P.S.S., comme diacre et 
sous-diacre.

La chorale, sous la direction de.
M. Camille Duquette, a exécuté la 
messe en chant grégorien. M. J. 
Roy touchait l’orgue.

Le deuil était conduit par les fils 
de la défunte: MM. J.-Alfred, Phi­
lippe, F.-Albert, Georges et Ernest
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Duckett; ses frères, MM. Napoléon 
et Zénon Lalonde; ses petits-fils: 
MM. Georges, Etienne, et Guy Duc­
kett; ses neveux: MM. Edward Duc­
kett et Charles Lalonde; ses cou­
sins, MM. Richard Duckett coroner 
de Montréal, et Aimé Lalonde.

Dans le cortège on remarquait 
les Drs Stephen Langevin, Gaston 
Caisse, Léopold Desforges, H. La- 
charité et A. Samson, MM. Alfred et 
André Legault, Gérard et Joseph 
Charbonneau, Hervé Duval, J.-W. 
Ghanipigny, E. McKercher, O. De 
Guise, P.-E. Leroux, W. Bélanger, 
A. Vadboncoeur, A. Renaud, Frank 
Henny, J.-H. Leroux, A. Laferté, J.- 
A. Matteau, Napoléon Prieur, Ber­
nard Caisse, Albert Hickman, Al­
bert Lambert, Louis Saint-Arnaud, 
Lucine et Lonisdas Bouthillier, et 
autres.

Après le service le cortège s’est 
reformé pour se rendre au cimetiè­
re de la Côte des Neiges.

Mexicains à Montréal
M. Camillien Houde, maire de 

Montréal, a souhaité la bienvenue à 
trois ingénieurs mexicains, de pas­
sage dans la métropole. Ce sonl 
MM. Manuel Moreno Torres, gérant 
général, et M. S. Chemor, ingénieur 
en chef de la Mexican Tramways 
Co., et M. Jorge Rivera Selinas, in­
génieur conseil, tous de Mexico. Ils 
étaient accompagnés de M. Pierre 
Desmarais.

Ces ingénieurs sont à Montréal, 
a-t-on expliqué, aux fins d’ob­
tenir des soumissions pour du ma­
tériel d’une valeur globale de 
$2,500,000, comprenant des turbi­
nes, du matériel électrique et des 
tramways.

Nommé publiciste 
à la colonisation

Québec, 20 (C.P.) — M. Gérard 
Ouellet, rédacteur à l'Action Ca­
tholique, et qui fut président de la 
galerie de la presse à la Législature, 
a été nommé publiciste au minis­
tère de la Colonisation, hier.

Le rotionnement des
liqueurs en Colombie

Victoria, 20 (C.P.) — Afin de
faire disparaître le présent sys­
tème de coupons dans le rationne- 
menl de la boisson en Colombie 
canadienne, M. W.-F. Kennedy, 
commissaires des liqueurs, est pré­
sentement à étudier un nouveau 
programme plus simplifié. Aucun 
détail n’a encore été donné sur ce 
nouveau système.

ser à la Chambre l’oeuvre accora , ne , es SQl]trrances mmeees nar ie 
dansPson comtT dT Ri’mousk’^cancer à ses malheureuses victimes, 
déç!arr,u“u iT^u Îgem'inî * «"W—
a Rimouski a été entièrement réglée airoc tes 
par les Caisses Populaires dont les1 
initiatives ont créé une paroisse 
entière.

M. Gleason Belzile

Pour sa part, M. Belzile rejette le 
parti conservateur parce qu’il en est 
resté à un impérialisme désuet. Il 
reconnaît au parti libéral le mérite 
d’avoir largement contribué à faire 
du Canada une puissance interna­
tionale selon le mot d’André Sieg

japonaises.
Le député de Berthier-Maskinon- 

gé estime que les allocations familia­
les rendent de grands services aux 
familles rurales et il est favorable à 
l’établissement immédiat de l’assu- 
rance-santé qui pourrait rendre 
d’aussi grands services aux familles 
rurales dont le budget ne prévoit 
pas d’interventions chirurgicales et 
de frais d’hospitalisation.

M. le Dr Laurendeau est favorable 
à l’adoption d’un drapeau national

...... ..... et il espère que l’hymne national de
fried. Il rejette le parti CCF~ parce Calixa Lavallée sera bientôt généra- 
qu’il préconise un socialisme fondé liment accepté, 
sur la matière et qui ne tient

en retohr de leur geste charitable, 
de beaux fruits de chez nous, d’au­
tant plus appréciables qu’ils se sont 
faits plus rares cette année. Malgré 
la pénurie du marché de pommes, 
le club Saint-Laurent Kiwanis a pu 
s’en procurer, de la Colombie ca­
nadienne, 8,000 caisses... Que cha­
cun en profite dès maintenant ou 
au moins le 29 septembre...

L. D.
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Billet du soir
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Ainsi, on voit que, vers 1799, le 
sieur Malherbe était maitre d’école 
à Saint-André de Kamouraska. Plus 
tard, on le retrouve à la Rivière- 
Quelle où sa carrière semble bien 
avoir, pris le plus vif éclat puisqu'il 
eut l’honneur d’y recevoir sir Ro­
bert Shore Milnes, lieutenant-you- 
verneur et administrateur de la pro­
vince du Bas-Canada. En cette occa­
sion, le professeur et ses élèves 
avaient présenté à leur hôte de mar­
que une adresse suivie du post- 
scriptum suivant: “Plusieurs autres 
enfants qui n’apprennent encore 
qu'à lire assistaient et participaient 
à cette bonne action” (!).

Mais, ce Malherbe «canadien con­
nut aussi ses heures de célébrité, à 
un autre poste — à la Pointe-Lévis, 
cette fois—, où, selon M. J.-Edmond 
Roy, dans son Histoire de la sei­
gneurie de Lauzon, les habitants 
“avaient souvent recours à Malher­
be pour recevoir leurs contrats’’. Et 
M. Roy rend ce témoignage au maî­
tre d’école: “Ses actes étaient bien 
faits, le style en était clair et pro­
pre à faire le désespoir de plus d’un 
avocat’’. (M. Roy ne fait pas allu­
sion aux notaires).

Ce petit fait prouve bien qu'il ne 
faut pas se moquer de nos modestes 
maîtres et maîtresses d'écoles... en­
core moins les mépriser, car ils 
pourraient peut-être en remontrer, 
parfois, à plusieurs d’entre nous.

Lucien DESBIENS
20-IX-45
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compte du fait que l’homme est à 
la fois chair et esprit. La solution 
socialiste qui limite tout à la ma­
tière et viole les droits individuels 
serait désastreuse et injuste. Aucun 
gouvernement ne saurait tenter cet-' 
te expérience qui aboutirait à l’es-! 
clavage des citoyens dans un pays 
comme le Canada, peuple de des- avant-projet de nouveau Code dont 
rendants de pionniers qui sont ve- remettra le texte au procureur ge­
nus coloniser le pays par amour de n^rah accompagné d’un rapport 
la liberté. Le parti libéral a le grand C!i°nçant les motifs de ses recom- 
mérite de chercher à concilier la li- mandations.
berté individuelle avec les préoccu- Le procureur général en fera tirer 
pations sociales dont s’inspirent ^es e.xeraP!aires du'il fera distribuer 
toute une série de mesures récentes i aux iu8^s, avocats et autres person- 

M. R. Moore, député CCF de Chur- nes du’il désignera. Ensuite, le gou- 
chill, a dénoncé la dictature écono- vernement choisira trois codifica- 
mique et affirme que l’entreprise telirs avec mission d’examiner

L'ouvrage central dans l'oeuvr* poétique 
de FRANÇOIS HERTEL

Le* Editions Serge Brousseau viennent 
de publier le dernier ouvrage de FRAN 
ÇOIS HERTEL.

C - livre de poèmes philosophiques est 
une prise de position très dense et très 
lucide de l'homme par rapport à la Créa 
lion. Le poème du début, qui s'intitule 
COSMOS, brosse les grandes lignes d* 
l'histoire spirituelle du monde. Les ■•i- 

mus qui suivent viennent s'enraciner dans 
y premier et sont comme des projections 

particulières d'une conception d'ensemble. 
C'est véritablement sa conception du 
monde que FRANÇOIS HERTEL vous U 
vre dans cet ouvrage.

Volume de 115 pages.
Au comptoir ou par la poste S 1.00.
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ACHETEZ
FLEURS

VOS
ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 est. S.-CATHERINE écouté»
Livraison o&rtout directe- I* tend! 

ment de notre serr*- O.HX.P 
chaude 11 h 1S

RL. 1786-1787 13 h. 30

ANNONCE MUNICIPALE

pnvee ne saurait régler les problè­
mes qm surgiront lors de la pro­
chaine crise. Il a cité l'hydro onta­
rienne comme exemple de ce que 
peut réussir l'entreprise d’Etat el 
reclame la nationalisation de toutes 
les usines de guerre d'une valeur
6 e $800,900,000 m,i seront pronriété 
Oe la Couronne. Il a réclamé fa mi­
se en valeur du Nord Canadien en

l’avant-projel Desilets et de rédiger 
un projet définitif de codification.

La Législature devra donner son 
assentiment à la rédaction des codi­
ficateurs.

Cette revision du Code de procé­
dure civile comportera un point im­
portant: les recours en appel. Les 
reviseurs feront une étude particu- 
ière de ce grave sujet, depuis long-

Cité de 
Montréal

TAXES SCOLAIRES

CALENDRIER
«c mnls SEPTEMBRE SO lours
Demain: VENDREDI. 21 SEPTEMBRE IMS 

4 TEMPS. S MATTHIEU, a. et évang. 
Lever du soleil, 5 h. 45.
Coucher du soleil, 6 h. 01.
Lever de la lune, 6 h. 33.
Coucher de la lune, 5 h.

Premier Ouartler. le 14. a n h 38m. du soir 
Pleine Lune, le 21. i J h 46m. du soir. 
Dcrrjr: Quartier le 28. à S h 24m du mat.

s'inspirant de l’exemple de l’URSS temPs débattu et toujours resté sans 
qui a fait des choses remarquables i ',ssue- S’'1 >' a des juges à Montréal, a.. „A»i j.. , à Québec et à Ottawa qui pourraient

décider en dernier ressort, pourquoi 
obligerions-nous les plaideurs à se 
Pr 'sei.te:- à grands frais devant les 
messieu.s à perruques du Conseil 
privé? Pas plus que d’autres ils 
n’ont la garantie de l’infaillibilité.

Les ’’abolitionnistes” ont une bel­
le occasion de faire valoir leur eau-

du côté du pôle nord

M. Georges Héon

M- Georges Héon a fait deux sug­
gestions principales au cours de , 
son discours. Il a demandé une sor- ! 
te de gentlemen’s agreement” en­
tre les partis pour assurer l’élec- • • • r, -i ,Ron des chefs afin qu’ils ne se SL‘ aUpres du commissaire Desilets. 
voient pas placés un peu injuste- Lou,s rObU-LARD
nient dans la situation embarras- La vente annuelle 

de pommes
•

La vente annuelle de pommes or­
ganisée par le club Saint-Laurent 
Kiwanis se fera, dans les rues de 
Montréal, le 29 septembre prochain. 
Il n’est guère nécessaire de souli­
gner l’importance de cette campa­
gne, quand l'on sait que les recettes 
obtenues seront utilisées pour le 
soulagement des petits malades, in­
firmes, nécessiteux que protège le 
club philanthropique dont les bien­
faits envers l’enfance malheureuse 
ne se comptent plus.

La campagne parmi tes membres 
est déjà Commencée et toutes nos 
familles devraient y contribuer. El­
les feront ainsi d’une... pomme 
deux roups, puisqu’elles recevron*.

Avis est nar les présentes donné, con­
formément au statut 32 Victoria, chapitre 
16 et ses amendements, aue le rôle de 
contribution foncière, quant k la taxe 
d’école, pour les divers quartiers de la 
cité, pourra être examiné par les commis­
saires d’écoles ou par toutes personnes ou 
corporations pendant trente jours, à par­
tir de cette date, afin de leur permettre 
de déposer entre mes mains toutes plain­
tes qu'ils auront è faire quant aux omis­
sions ou Inscriptions erronées dans ledit 
rôle.

LE DIRECTEUR DBS FINANCES 
L. Roberge

Hôtel de ville.
Montréal, le 20 septembre, 1945.

Cité de 
Montréal

Rôle de contribution foncière 

Avis aux contribuables
Avis public est par les présentes donné 

que le rôle de contribution foncière de la 
cité de Montréal, pour les différents quar­
tiers de ladite cité, est complété, et qu'U 
est maintenant déposé au bureau du sous­
signé à l'hôtel de ville.

Toutes les personnes y mentionnées 
comme sujettes au paiement de quelques 
taxes ou contribution foncière, sont par 
les présentes sommées d'en payer le mon­
tant au soussigné, k son dit bureau, dans 
les dix lours de cette date, sans autre 
avis.

LE DIRECTEUR DES FINANCES,
L. Roberge

Hôtel de ville,
Montréal, le 20 septembre 1945.
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Propos d’un 
éducateur

par le

Père Alphonse de Grandpré 
CSV.

Cet ouvrage posthume d'une 
personnalité bien connue dans 
nos milieux d'enseignement 
nous fait bénéficier de ses con­
naissances historiques et litté­
raires et éclaire sur la forma­
tion des jeunes dans la Provin­
ce de Québec.

Volume de 167 pages

Au comptoir 1.00, 
par la poste 1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

CITE DE MONTREAL

santé où se sont trouvés successi­
vement M. Bracken et M. King 
Apres avoir fait observer que le 
principe de la conscription avait 
été approuvé, probablement incons. 
ciemment, par la province qui était 
tenue pour irréductible, il a deman­
de qu au cas d’une nouvelle cons­
cription on recoure à un système 
juste comme celui des Etats-Unis 
pu les conscrits sonl appelés selon 
ifUf, numéro et qui ne fait pas de 
distinction entre les races, les clas­
ses sociales, et limite les exemp- 
“pns à certaines catégories bien 
définies.
, Héon a conclu en faisant appel 
a 1 entente pour cicatriser les bles­
sures causées par la guerre et à un 
large canadianisme.

Au début de son discours, le dé. 
puté d Argenteuil a dit qu’il tenait 
a prononcer ses premières paroles 
en français pour affirmer l’égalité 
des deux langues que l’on est trop 
tente d’oublier en certains milieux.
Il est d’ailleurs convaincu, dit-il, 
que nos concitoyens de langue an­
glaise estiment la franchise et la 
virilité.

.M. L. W. Skee, jeune officier d’a- 
viation qui s’est fait élire comme 
député conservateur de la circons­
cription torontoise de Trinity, a 
fait un excellent début. Parlant
dune VOix très douce, mais qui Qu^nm^naurafé encor* reçu les comptes de Wxes dont 11 est redevable devra 
porte bien, il a admirablement dé- en faire immédiatement la demande k la division des taxes, à 1 hôtel de ville, 
crû le doute et l’inquiétude qui ré- ! Lieux de paiement .
gnenl actuellement dans l’esprit des Jusqu’au 1 octobre Inclusivement, le paiement de cos taxes peut être effectué, soit
Canadiens, civils comme militaires | ^die'nnÆiona^di fa* Barlquê d1*‘Monu& de “i^nqué”]£ôv?nciie d^canvi; 
demobilises, et reclame de la pari I M fie ?a Banque àôyni du Canada, dans les villes de Montréal, Montréal-Ouest, 
nu gouvernement une direction Outrcmont. Verdun et westmount.
énergique. Les anciens combat- Cependant, r acquitte ment d.®* Jet ^ 1 mi i ,iîè ii i » • cl’flrr Am i? ou » rAPtivont) é't-rp effectués QU ^ 1 hôtol de ville rnOtTMî.tanls, dit-ll, veulent que se main- Toutes îrailSà par U poste doivent également être adressées à la division des taxes, 
tiennent nu pays le meme sentiment a rhôtei de vin*. . . ... . . . m lt
d unite nationale qu ils ont eux.nu*- Apr^s ie 1 octobre, tous paiement* devront être effectué» à 1 hôtel de vlue, «oit 
mes connu sur le champ de bataille. 1 jO1* ,Kulchet.v soit par u poste.
d’avoir maintenu \'mu "\c momen! ktÆon oufion dff Zl'tuu à^o^TeVjme'fie^o^é^

Utl ministère (le 1 aviation parce Tout chèque doit porter un timbre d" 3c pour un montant de (100.00 ou moins, et 
j;. !i . .. . de (je pour un montant de plus de $100 00

Conditions de paiement
Tout contribuable qui paiera son compte après le t octobre 1945 devra y Ajouter 
ITntérét accru au tau* de 5% par année. ^ DmECTEUR DES KINANCES

L. Roberge

Contributions foncières et réporotions spécioîe* 
d'améliorations permanentes 

Exercice 1945-46
EchéanceUs contributions foncières et répartitions spéciales d'améliorations permanente* de 
lexerclce ms-Te deviendront exigibles le 1 octobre 1945 de toute* les personnes
Inscrites aux rôles.

que, dit-il, notre aviation n besoin 
d’un peu de temps pour se stabiliser 
et se réadapter après sa formida­
ble croissance des années de guerre 
Il a suggéré un ministère des Re­
cherches techniques qui conseille­
rait les autres uùuistères ainsi quq

Bureau du Directeur des finance*.
Hôtel de ville,
Moatnu. su aeatcmtuw KHfl. è>.i« ,I
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COMMANDENT NOS

■AflDIS 
MIRMAIRM

PHARMACIE 
MONTREAL

Charles Duonett*. propriétaire
U *<M wrm.dm mAmmmt, U **fU ea----- rfr

Portes la band* gal eooTlent i rotr* salais*, 
Nona avons on assortiment comptât d* band** 
hemlslr**. band** aèdlcalts. bas èUsttguaa, 
•apporte, vastes en chamois sa *n fltn*U* 
rang* poor ceux gui soutirent d* bronchite. 
Essaya?* i domicil* on dans ne* salon* 
privés sens trais addlBcnasls. Experte 

•1 expertes è voir* servie* alas 
tent selon l'ordonnanc* d* 

votre médecin.
/OCR ET FillIT

Mémoire des moires
et des municipalités

Le comité exécutif de la Fédéra­
tion canadienne des maires et des 
municipalités aura lieu à Winnipeg 
les 28 et 29 septembre prochains 
pour préparer un mémoire qui sera 
ensuite soumis à la conférence fé- 
dérale-provinciale, à Ottawa.

Le maire de Winnipeg, M. Garnet 
Coulter, c.r., est le président de la 
Fédération.

Levée des restrictions 
sur le D.D.T.

_ Ottawa, 20 (C.P.) — La Commis, 
sion des prix a annoncé hier que 
toutes les restrictions sur la vente 
du fameux insecticide D.D.T. sont 
levées.

Un caucus du conseil 
municipal

M. Pierre Desmarais, leader du 
conseil municipal, a convoqué un 
caucus des conseillers pour choisir 
ceux d entre eux qui feront partie 
de trois nouvelles commissions mu* 
nicipales, formées lors de la derniè- 
re reunion du conseil. Ces comités 
auront à étudier: les moyens à 
prendre pour augmenter le nombre 
des propriétaires à Montréal; la re- 
vision des règles du conseil et l’é­
tablissement de succursales de la 
bibliothèque municipale.

Messager demandé
Messager demandé, moins de 16 

ans, pour le département de l'im­
primerie. S'adresser au "Devoir", 
430 est, rus Notre-Dame.

L’INSTITUT DE TRADUCTION
annexe a

L'UNIVERSITE DE MONTREAL

TRADUCTION et CONVERSATION
(cours du soir)

Français-anglais, anglais-français
Inscription : 28 septembre à 7 h. 30 du soir au HIGH SCHOOL OF MONTREAL, 
3449, rue de l'Université, aussi COURS DE TRADUCTION PAR CORRESPON­
DANCE. S'adresser le soir : DO. 5879, Mlle Jeanne Grégoire, 6633, rue Chris­
tophe Colomb, Montréal-10.

NOUVELLES D’EMPLOI
Voici une liste partielle des emplois vacants 
qui peuvent actuellement être obtenus par 
l’entremise du bureau local du Service 
national de Placement, ainsi que des occa­
sions d’emploi offertes dans tout le Canada

par le
SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

Requis à Montréal
Barbiers 
Bouchers 
Boulangers 
Briqueteurs 
Coupeurs de viande 
Cuisiniers et chefs 
Débosseurs 
Désosseurs
Dessinateurs vêtements

(dames)
Ferblantiers
Horlogers
Imprimeurs
Ingénieurs stationnaires 
Maçons
Mécaniciens automobiles
Menuisiers
Mouleurs
Opérateurs machines à bois 
Opérateurs machines 

à coudre
Peintres d'enseignes
Plâtriers
Plombiers
Poseurs de planchers 
Poseurs de tuiles 
Rembourreurs 
Tailleurs
Travailleurs en fer 

ornemental 
Tuyauteurs 
Vaporisateurs

HOMMES
Requis à l'extérieur
Barbi;ers 
Bouchers 
Boulangers 
Briqueteurs 
Bûcherons 
Cal fats (navires) 
Chaudronniers 
Chaudronniers (cuivre) 
Cuisiniers (hôtels et camps). 
Débosseurs
Electriciens IP*
Ferblantiers 
Finisseurs de ciment 
Ingénieurs stationnaires 
Maçons
Mécaniciens ajusteurs 

(Millwright) "
Mécaniciens automobiles ; 
Menuisiers
Monteurs d'engins marini 

et aides j
Mouleurs
Peintres • ‘
Plâtriers 'v 
Plombiers
Poseurs d'appareils de 

chauffage
Poseurs de planchers 
Poseurs de tuiles 
Soudeurs (Elec. et oxy.) 
Tailleurs de pierre j 
Tuyauteurs

V
\

Requises à Montréal
Coiffeuses
Couturières
Cuisinières
Cuisinières (générales) 
Employées (textile) 
Filles de tables 
Manicuristes 
Modistes (chapeaux) 
Opératrices machines 

à coudre
Opératrices machines 

à tricoter 
Presseuses 
Sténographes

FEMMES
Requises à l'extérieur i

Coiffeuses
Cuisinières
Cuisinières (générales) 
Employées (textile) 
Faiseuses de boutonnières 
Faiseuses de collets 
Faiseuses de manches 
Faiseuses de poignets 
Filles de tables 
Opératrices machines 

à coudre

/

Chaque bureau local du Service national 
de Placement offre des emplois disponibles 
dans sa propre zone et dans les autres 
districts du Canada.
Si vous pouvez remplir l’un des emplois énumères ci-dessus 
ou si vous cherchez à vous placer, adressez-vous au bureau 

local le plus rapproché de chez vous.

SERVICE NATIONAL DEPLACEMENT
DK LA

COMMISSION D'ASSURANCE-CHÔMAOE
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Demain: Partiellement nuageux et frai* 
arec avertet.

MAXIMUM et MINIMUM S 
Aulourd’hul maximum. 56.
Même date l’an dernier, 68.
Minimum aujourd'hui, 44. a 
Même date l'an dernier, 60.

BAROMETRE : 10 h. a.m„ W.00; 11 h. a.m., 
29.85: midi, 29.90.

33II9222I

Erection canonique de 
deux nouvelles paroisses

A DétroitLa situation...
d’un coup d’oeil On attend une décision

Lo "Dominion Cool" prétend ne pas Japon. — Le général MocArthur j du gouvernement
i avoir reçu de subsides gouverne- o déclaré que les trois quarts de . .... ,--------, . .

mentaux 'l'armée territoriale du Jooon sont Au sujet de lo demande des employes

L’enquête royale sur 
le charbon

i mentaux l'armée territoriale du Japon sont ,'
—------  j dissous. La démobol sation s'est

Sydney, 20 (C.P.) — La commis- jf<jjte dans lo moitié moins de temps
sion royale d enquête sur 1 indus- ' , i<_ „ 17__ • . VIrie du charbon continue aujour-' fl0 on ne ‘.av? *_Prevu- I' novirea de

de l'industrie de l'automobile qui 
veulent une augmentation de sa­
laire de 30 pour cent

"Coeur-Immaculé-de-Marie", à la Côte-Saint-Paul, et 
"Notre-Dame-du-Bois-Franc", près de Saint-Laurent
— Les nouveaux curés sont M. l'abbé Armand Leduc d'hVson^nq^ I guerre de la 3e flotte américaine ont ! Détroit, 20 (aKTI Les chefs de I
et le R. P. Eugène Goulet, C.S.C. j la Nouvelle-Ecosse. Un croit qu’au-1 quitté Tokyo ayont à bord des mem- l’industrie de l’automobile aux

3 | jourd’hui aura lieu la séance finale II j i marine en route nnur leurs Etats-Unis attendent aujourd’hui----------------------------------------------------------------------  I de Sydney_ La commission continue ; ^res de ,a marme en route Pour leurs , avec anxiété une action du «ouver-
naire de Montréal. Il fut ordonne ; aujourd’hui son étude sur la Domi-1 toyers. i nement au sujet de la demande
prêtre le 14 juin 1919 à la Basili-jnion Coal Go. Mais l’avocat de la j * Ÿ ¥ ; d’augmentation de salaire de 30
que, par^ S. Ex. Mgr Georges Gau-' Dominion Coal Go. s’est objecté à; Chine. — Les journalistes chinois pour cent des employés.

Le diocèse de Montréal est doté 
de deux nouvelles paroisses: le 
Coeur Immaculé de Marie, et Notre- 
Dame du Bois-Franc.

La première est un détachement 
de la paroisse Saint-Paul à Côte 
Saint-Paul. Elle comprend le terri­
toire situé entre les rues Hadley et 
Debieneourt, et le canal de l’aque­
duc.

Le curé fondateur en est M. l’ab­
bé Armand Leduc, qui était chape­
lain à l’hôpital Saint-Luc depuis 
1933. M. l’abbé Leduc est né à 
Saint-Henri le 5 février 1896 de M. 
Alfred Leduc, ancien ministre de 
la Voirie et d’Eugénie Claude. Il 
fit ses études au Collège de Mont­
réal et sa théologie au Grand Sémi-

A pou près rien de nouveau n’est 
survenu hier dans la situation ou- Tokyo, 20 (A. P.). — Le journal
vrière de Détroit, si ce n’est que Asahi, de Tokyo, rapporte aujour- 
les ouvriers en grève le sont encore ! d’hui qu’au cours d’une entrevue le 
et que la General Motors croit ! premier ministre (prince) Hisashi-
qu’elle sera dans l’obligation dejKuni, a invité

(prince) Higashi 
les missionnaires

thier. Professeur au Collège de ce que 1 on continue de se fier à disent que le qouvernement de 
Montréal pendant dix ans, il fut des chiffres qui sont sujets a revi-j- , 7. . ^nommé vicaire à la paroisse Notre- ! sion. Il a rappelé que le rapport de Tchoungkmg et les négociateurs
Dame des Sept-Douleurs à Verdun M. Mornsson, aviseur financier de I communistes s efforcent d unir la
en 1929. En 1936, il devint chape- la commission, accuse un profit , Chine sous le commandement de
l„,„ de l’hôpital Saint-Luc. j £”>},««? **** „

La narcisse Notre-Dame du Bois- i gouvernementaux qui n’ont pas en- ' de ]a semaine par suite du manque j aider “à construire une noüveïleVia-Franc est un détachemTnt de Car- fore ete Pa^s' 0n ?c souvient que Indes. — On o exprimé du desap- | de certaines pièces d’équipement. ! tion avec de hauts principes de mo-
tierville et de Saint-Laurent. EHe! Goaf mTbénéfice^e «ySS^T^our :Pomtemen.t ouiour<J hui dons les Des deux côtés on continue d’at-j raie et de culture”, 
est bornée nar le chemin de fer du ; Uonnü iQiiLncohfLnt i,rPnnP lournaux indiens ou sujet des plans tendre un geste de VN ashington. Je verrai a ce que le peuple japo-

Nation.!, T \X1oZi mn S«.5g V j Æ |

Au Japon

Les missionnaires étrangers 
invités à de meurer au Japon

; Afin d'aider à construire une nouvelle nation avec 
de hauts principes de morale et de culture", dit 
le prince Higashi-Kuni — Tojo sera enfermé à 
Yokohama — Occupation américaine de la ville de 
Sondai — La reconstruction pacifique de la Chine

renvoyer 25,000 employés à la fin étrangers à demeurer au Japon et à

i.aiiauicii itijuuiicii, te : tone somme qui serait donnée a la i«n
O’Brien, le ruisseau Ribbau et la, compagnie par le gouvernement. | chaîne d'un gouvernement responsa- 
montée Saint-Laurent. Le desser-jsans subsides, la compagnie enre. I |)|e aux |n<Jes>
vant de la nouvelle paroisse est le 
R. P. J.-Eugène Goulet, C.S.C.

Les Semaines sociales /

La 22e session inaugurée 
ce soir à Montréal

gistrerait un déficit de 15,491,211. j 
Le juge Carroll, président de la'A Windsor 
commission, a répondu que ces j 
chiffres avaient été fournis par la j 
compagnie elle-même et que c’était 
les bénéfices que la compagnie an­
ticipait.

La coupe du bois sur 
les terres de la Couronne

ve assez minime, celle de la Kel- j te pas de nouveau son erreur1', au-
sey-Hayes Go., grève qui affecte , rail dit le premier ministre, d’après
seulement 4,500 ouvriers. Mais cette : le journal japonais,
usine fabrique des parties d’auto-i “Je voudrais voir les Japonais 

! mobile pour le? grandes usines de ! faire leur premier pas vers la cons-
: Détroit, telles que freins et parties ' (ruction d’un nouveau Japon avec
I de roues. La compagnie Ford, l’une ; de hauts principes moraux et cultu-
j des compagnies approvisionnées rels. 11 est nécessaire de hausser la 
I par le Kelsey-Hyes Wheel Go,, s’est i morale gâtée et de supprimer la hai-

--------  I vue dans l’obligation de congédier j ne parmi le peuple. J’aimerais à ce
Windsor, 20 (C.P.) —Le procès : 40,000 ouvriers à cause du manque 1 que ceux qui sont engagés dans

des deux piqueteurs grévistes de ' d’approvisionnement. C’est ce qui j l’oeuvre de la chrétienté coopèrent
l’usine Ford, accusés d’intimida-i fait qu’aujourd’hui, en comptant les j avec nous, à ce sujet.” 
tion, sera probablement remis tantjlO’fHH* grévistes de Windsor, il y Le journal Asahi a aussi rapporté

Le procès des grévistes 
a été remis

Les Semaines sociales fêtent cette année leur 25e 
anniversaire de fondation — Le thème de la session:!gSe'^cla,,d?’* a“* 
"Liberté et libertés" — Conférence de S. Em. le :lir,é liej. I \/»|l • I* • 2 1311 16 pui IC-pai \Ji\y VAVOcardinal Villeneuve sur ce suiet, samedi soir, au! On remarquait dans le groupe MM.

11^__ I j j • Stanislas Gastonguay, Jos. Gaston-Cercle Universitaire — Le programme de demain gUay et Germain Auciair

Ce soir, à la Palestre nationale, 
l’on inaugurera la 22e session des 
Semaines sociales du Canada. Cette 
année, comme on l’a déjà annoncé, 
le thème général de la session est:
Liberté et Libertés.

“Le sujet mis à l’étude cette an­
née, tlil le manifeste îles Semaines 
sociales, ne manquera pas de sus- 
:iter un vif intérêt. Les divers cours 
ont été confiés à des catholiques, 
ecclésiastiques et laïques, de hau­
te valeur”.

La session de 1945 prend un re­
lief particulier cette année, car elle 
marque le 25e anniversaire de fon­
dation des Semaines sociales. A 
cette occasion il y aura samedi soir 
au Cercle Universitaire un banquet 
de commémoration. Le conféren­
cier invité est S. Em. le cardinal 
Villeneuve. On se souvient encore 
que le cardinal prononçait il y a 
quelques années, au Cercle uni\er- 
sitaire de Montréal une retentis­
sante conférence sur le sujet: Li­
berté et Libertés. C’est donc avec un 
très vif intérêt que l’on attend cette 
année l’exposé du chef de l’Eglise 
canadienne.

Ce soir la cérémonie d’inaugu­
ration aura lieu à 8 h. 30. Le R. P.
Archambault, S.J., président des invités.

Semaines sociales, sera le premier 
orateur. D’autres allocutions seront 
prononcées par:

M. Camillien Houde, maire de 
Montréal; M. Orner Côté, secrétaire 
de la province; S. E. Mgr Charbon- 
neau, archevêque de Montréal, et de 
S. E. Mgr Antoniutti, délégué apos-

m i .w 11 i i A v./j A 9 O V. 4 C4 l-A* vy * v j i x v. 11 i x v J111. i % m m % ; “ # # _ «f
Québec, 20 (D.N.C.) — M. Avila! que l’avocat de l’union ne sera pas! a dans la region de Detroti au delà

Bédard, sous-ministre des Terres i revenu de la Nouvelle-Ecosse. Les i df 80,000 ouvriers en greve ou con­
et Forêts, a reçu hier une déléga- deux hommes devaient comparaître i gt ,es' ,

! tion du Syndicat Forestier de la en Cour de police aujourd’hui. L’un ! „„|r.a:-!nen?ce - 8reve
d’entre eux est de plus accusé d’a­
voir résisté à la police.

Les chefs de l’union des employés 
en grève ont déclaré qu’ils espé­
raient que le congrès canadien du 
Travail qui doit se réunir à Ot­
tawa la semaine prochaine, pren­
dra les mesures nécessaires pour 
aider aux grévistes de Windsor.

l’abbé R. Vaillan court, 
Petite-Madeleine, s’ôtait 

! fait le porte-parole des délégués.

Le syndicat forestier de la Ri- 
vière-à-Claude, fondé depuis une 
couple d’années, a demandé un per­
mis pour la coupe du bois sur les; 
terres de la couronne, ainsi que' 
l’autorisation de construire un che­
min sur la propriété d’une compa­
gnie afin d’avoir accès à ces lirai- 
tes*

Pendant» la saison d’été, les mem­
bres du syndicat font la pêche,tolique au Canada.

Voici le programme de demain, i mais j]s veulent consacrer le reste 
21 septembre: | de l’année à

10 h., La liberté (nature, bien- construction, 
faits), M. Gérard Chaput, P.S.S.,

M. Paul Reynaud et 
la décadence française

que les manuels scolaires japonais 
actuels seront utilisés dans les éco­
les japonaises mais avec la suppres- 

générale sion — jusqu’à ce que le ministère 
continue de planer sur l’industrie | de l’Education puisse faire une re­
de l’automobile. Si cette grève écla­
te, près de 500,000 ouvriers seront 
sans travail. _

Contrôles économiques 
temporairement levés

vision complète des manuels — de 
tous les passages nuisibles à la paix 
internationale. Le journal ajoute que 
tous les passages ayant trait à la 
défense nationale et aux armements, 
qui, dans ces manuels, ne concor­
dent pas avec l’ordre de reddition 
de l’empereur, seront supprimés. if. >(. >(.

Le ministère japonais de la Guer

Lazaroff et Zeff
à leur examen

Tony Lazaroff, 3833, rue St-Domi-!

professeur au collège Grasset.
3 h., Les libertés modernes, M.

Léo Pelland, professeur à l’Univer­
sité Laval.

4 h. 30: l’état et la liberté, R. P., .-----  „ . „ ,
Lachance. ’. professeur à l’Uni-, nique, et Benjamin Zeff sans ndres-j 
vprcijp dp liréal- sc au dossier, ont subi leur enquctei

o u an . -. À ■ .,! Préliminaire ce matin, devant le8 h. 30: La liberté et la paix. Al- jUge Àmédée Monet, sous une accu-1 
locution de M. René Pare, presi-1 sation de voj avec effracti0n. 
dent général de la Société des Arti- i.e plaignant, Roland Villeneuve,;

Washington, 20 (A.P.)—Les con-
troles economiques de guerre qui j re a annoncé, aujourd’hui, l’établis- 
ont été imposes a 1 Espagne et n:senient d’un comité d’enquête sur 
1 Argentine sont momentanément jes mauvajs traitements qui auraient 
releves pour etre passes en revue infligés aux prisonniers de guer-

. --------- ; par la Grande-Bretagne et les Etats- re aijj^s.
^ 77 ReY: ! y a Possibililé qu’ils soient j £n rapportant cette nouvelle, la

naud a dit a la conférence du parti j modifies ou même abandonnés. | ,adi0 de Delhi ajoute que le comité 
ni pnncnnrpr ip rpxrp de. démocratique, hier. Un des contrôles les plus effeç-j hascra ses enquêtes sur l’in form a-
lo ri,; KnicHp soir’ que S1 le PeuPle français pre-!tifs au cours de la guerre a ete la|tion iuj aur0nt fournie à ce su-
la coupe uu uuis ue nait ]a mauvaise voie au referen-! limitation des envois de charbon |jet ]es quartiers généraux alliés.

dum constitutionnel du 21 octobre, ! et de pétrole en Espagne et en Ar-1 * *
“la décadence de la France est cer-! gentine. Ces deux pays ont grande-j Le 1t.-général Robert L. Eichcl- 
taine”. M. Reynaud a dit qu’une, ment besoin de combustible et cesi berger, commandant de la 8e armée 
nouvelle constitution seule ne pou-!(leux produits présentent un pro-1 américaine, a annoncé aujourd’hui

blême absolument différent. ! que, dès que l’ex-premier ministre
Pour ce qui est du charbon. ;1 est Hideji Tojo sera remis des blessu- 

très rare et on n’aura aucune difü-1res résultant de sa tentative de 
eulté à en maintenir le contrôle au! suicide, il sera Interné dans la pri- 
cours de l’hiver. ! son préfectorale de Yokohama, en

Dans le éus du pétrole les Etats- ' compagnie d’autres membres de 
Unis et la Grande-Bretagne en ont j son “cabinet de Pearl.Harbor”, 
amplement et tous deux désirent | * # *

La conféren-; abolir les restrictions sur l'expor- Selon le commandant Paul C.

I vait résoudre automatiquement les 
, problèmes du pays.

Lord Keynes est
très optimiste

Washington, 20.
ce financière anglo-américaine-français; conféren- 7308, rue Boyer, est venu identifier co Iinanciere anglo-amencaine a j 

ce de M Pierre Ricour, professeur divers articles qu’on lui aurait vo- commence mer 1 etude des proble-i 
au collège Stanislas Allocution du lés, le tout d’une valeur d’environ ; , XCS i s ne8p,CIaf>°Ps I
président d'hçinniw, M I.»uis Saint-; *1!5.______  .... . i îes Smbrii ï.
Laurent ministre de la Justice. i Un policier, qui a témoigné, a dit les membres de la conférence ont 

T,’entrée est gratuite à toutes les avoir été appelé chez M. Villeneuve ; nécoc aUonTso'nt aïtueX’
séances. Tous sont cordialement j et y avoir j™uvé_ les deux accusés, : ment en co8urs en Belgique 1

Le Dr T.-V. Soong
a quitté Paris

Le C.E.O.C. est aboli

Ottawa, 20 (C.P.) — Un ordre en 
.•onscil du gouvernement au sujet 
lu C.O.E.C. a été rendu public au- 
ourd’hui. L’ordre révoque la sec- 
ion 12 de la loi de la mobilisation

Pour sauvegarder 
nos pêcheries

: Smith, officier d’information amé-’ 
ricain, l’arniral Raymond A. 
Spruance, qui, hier soir, a pris le 
commandement des forces navales 
américaines dans les eaux japonai- 

j ses, ne sait pas ce qu’il adviendra 
i du cuirassé japonais endommagé 

Paris, 20 (Reuter) — Le Dr T. S’agato.
Lord Keynes, l’expert économi. ' V. Soong, premier ministre de Chi-, Le commandant Smith a ajouté

I Un autre témoin une femme a l116 britannique de la conférence, ne, a quitté Paris aujourd’hui pour i que l’amiral Spruance ne connais-
' iHentifié' mntre hamies de valeur lui a expliqué hier comment la retourner dans son pays. Ix pre-j sait rim de la rumeur à 1 effet
mi’elle dit lui avoir été volées * Ces r,rande*Bre*a8ne entend libérer les mier ministre, venu en Europe pour ! ce gros navire de guerre japonaisqu eue an rai avoir eu, \oiees. v1.” ai o oon nnn. nan ---- ----- ---------- . x i_ .i„„ —i-j servirait de “cochon dinde’’ dans

; l’un caché dans une garde-robe, l’au 
: tre dissimulé derrière une tenture.:

i bagues ont été trouvées, par le poli-

D’après cet article de la loi, tous j tariat d Etat américain, après des 
les étudiants d’université qui sont, PourParlers à Ottawa, ont recom- 
?n bonne santé et qui ont reçu leur mande la passation d un traité drs-
ippel militaire, doivent subir un 
entraînement au C.E.O.C. Cet or­
dre en conseil, daté du 4 septem­
bre a été adopté sur la recomman- 
ilation de M. Mitchell, ministre du 
Travail.

M. O.-J. Desaulniers

sait rien de la rumeur à l’effet que
’s

$12,000,000,060 en livres sterling prendre part à la réunion dss mi-i servirait de “cochon d’Inde dans
i cier sur la personne de l’un des W» sont actuellement gelés et pè-: nistres des Affaires étrangères, a j une expérience sur la bombe alonu
i accusés. sent comme poids mort sur les , consacré sa brève visite à Paris à‘___________ __________________
! Lazaroff et Zeff devront subir leur Plan? (le r(‘Pri:se du commerce bri-! discuter avec le général de Gaulle!

Ottawa, 20 (C.P.) — Des repré- [examen volontaire le 27 de ce mois, tannique, a dit aujourd’hui qu il des problèmes de l’Ihdo-Chinci A..y InHfîÇ 
sentants du ministère des Affaires! -*»♦♦♦-— 'croyait que la conférence était | française. 1 r*UA
étrangères du Canada et du secré-| pendue au point où elle pouvait: —----- t

-------  -----1-------- commencer d’étudier des proposi-! ^ .
lions concrètes.

Lord Keynes s’est montré très 
optimiste quand à l’issue de la i 

Berlin, 20 (A.P.) — On a changé conférence et il a exprimé l’es-! 
la frontière germano-polonaise de poir que le peuple américain accor-j Londres. 20 (C.P.) —Une depe- 
la ligne tracée par les Russes le dera son aide à la Grande-Breta. che de YExchange Telegraph éma- 
10 juillet, donnant ainsi aux Polo-1 gne. _ ! nant devienne, rapporte aujour

que, en mer.
Ÿ Ÿ Ÿ

Lily Abegg — connue aussi sous 
le nom de la sybille Abe —, seule 
femme à figurer sur la liste des pré­
sumés criminels de guerre japonais, 
a été emprisonnée, aujourd’hui, par 
la 8e armée américaine.

* * *
L’agence Domei, annonce aujour­

d’hui que, sur des instruction? 
alliées, le ministre japonais des fi­
nances a “gelé” des fonds et pro. 
priétés de nationaux de l’axe au Ja­
pon. L’agence ajoute que les natio­
naux d’Allemagne, d’Italie, de Bul­
garie, de Finlande, du Siam, de 
Roumanie et de Hongrie devront 
faire rapport de leurs possessions 
au Japon, au ministère des finan­
ces, d’ici une semaine.

Le gouvernement japonais a an­
noncé dans son journal officiel 
qu’un décret impérial officiel ap­
prouvé hier, par le conseil privé, 
rend automatiquement légaux tous 
ordres émis par quelque gouverne­
ment, en concordance avec les ins­
tructions des quartiers généraux 
alliés.

* * *
Des troupes du 14e corps d’ar­

mée des Etats-Unis ont occupé au­
jourd’hui, sans incident, la ville de 
Sendaï, à deux cents milles au nord 
de Tokyo.

* * *
Le major-général A.-V. Arnold, 

gouverneur militaire de la partie 
sud de la Corée, occupée par les 
Américains, a fait cesser rapide­
ment la confusion qui accompa­
gnait la libération des Coréens, en
donnant à ses hommes le program­
me suivant: “Nourrissez-les et don­
nez-leur du travail”.

Les trois quarts de l’armée japo­
naise encore sous les armes dan: 
les îles japonaises à la mi-août, on! 
été démobilisés, a annoncé le gé 
néral MacArthur aujourd’hui. Cettf 
démobilisation a été accomplie ci 
un mois, soit la moitié du temji: 
permis aux autorités alliées.

*
Le ministère japonais de ITnté 

rieur a révélé, aujourd’hui, que 
d’après des rapnorts encore incom 
plets, au moins quarante-lmit Japo­
nais ont perdu la vie, au r rs du 
dernier typhon.

En Chine

Chingking, 20 (A.P.) — Le jour­
nal chinois plein d’autorité Ta 
Knng Pao a rapporté, aujourd’hui, 
que le gouvernement chinois et les 
négociateurs communistes se sont 
engagés sur le principe de la re­
construction pacifique d’une Chine 
unifiée sons la direction du géné­
ralissime Tchiang Kai-chek avec 
égalité entre les deux principaux 
partis politiques.

tiné à assurer, la coopération né­
cessaire et des efforts conjoints 
pour conserver les pêcheries des 
grands lacs. Cette nouvelle a été 
annoncée ce matin par le premier

Nouvelles frontières
germano-polonaises Correspondants anglais 

arrêtés par les Russes
L’offre anglaise a causé un

désappointement général
nais plusieurs centaines de milles!

wwaHnn m Kinc a ' carrés additionnels à l’ouest de Dans sa declaration, M. King a : stettin sur les rives de la rivière 
ajoute; On a decide de rccomman- q. r 
der l’établissement d’une commis- ; j „ 
sion internationale.. ... ; Le maréchal Zhukov a révélé

pour eiano-j aux émissaires polonais avant leur t

Pour guider les jeunes
au sortir de l'école

nommé insnecteur r{vt p,roposcr des pro«rammes doiretour de Moscou hier que la non- : Ottawa, 20 (C.P.) — Un porte. 
■ luiiiMic ni is.ui | recherche et pour mettre à execu-. Veiie ij#ne allait d’Ahlbeck à la rive ; Parf}'c de la commission d assuran- 

' I tion un programme compréhensif | ouest de la rivière Oder en face de ! ce-chômage a révéle hier qu’on
Québec, 20 (C.P.) _ M. O.-J.'de protection des pêcheries des ! Gjeufenhaven. avait établi un programme pour

Desaulniers, des Trois-Rivières, ! grands lacs, de manière à les uti-j La nouvelle section comprend le ('orientation professionnelle des
vient d’être nommé inspecteur gé-!l>ser an Pb,s baut degré, sans en ! p0rt océanique de Swinemuende, jcunes qui quittent 1 école. Un grou-
ncral des écoles primaires de la I compromettre l’existence. i la vieille île slave de Wollin. Poe-! PC de conseillers

Cette nomination a été -----^»...»>.------ I Htz. ville manufacturière de la ga- «'lies
de la '

d’hui que l’officier des relations ex 
térieures de l’armée anglaise a pro- ! 
testé auprès des autorités russes 
contre l’arrestation de deux corres­
pondants anglais, en route de Vien­
ne à Budapest.

Le comité national du Congrès se réunira pour décider 
de l'attitude du parti

province
annoncée par le secrétaire 
jirovince, M. Orner Côté.

M. Michel Savard, de Roberval, a 
été nommé assistant-inspecteur gé­
néral.

qui séront atta- 
différents bureaux de la

M. DuTremblay
est acquitté

Le juge Tremblay élu
président-fondateur

Bombay. 20. (A.P.) — Un certain déiap- 
polntement a reflété aulourd'hul dan» le* 

Selon l’agence, ies ;comm»nta|re(I de pre»»e *ur l'annonce fai- 
correspondants: Maurice Watts, des ; lo par le gouvernement anglais pour ta- 
journaux Kemstey, et Tom Pocock, ! vorUer la réalisation d'un gouvernement 
du Leader, revue hebdomadaire, j autonome aux Indes, 
ont été arrêtés à la frontière russe,. Le "BombayChronicle" dit que "la nou- 
détenus Jiendant trois heures puislvelle est une de celles qui ne plaira pas 
on leur a permis de retourner à!au peuple de l'Inde. En tali, elle le dé- 
Vienne. ^ sappolntera sérieusement."

Le premier ministre Attlee, parlant de. zoline synthétique, et les villes de : commission, enraiera tes sujets cjtn j Bien qu’ils fussent accomjiagnés ,
pêcheurs de Neuwarp et Zeigneort. nuittent 1 école et tcnlera de les : d-un officier de l’armée anglaise et Londres, a annonce au peuple hmdou hier

! Environ 12.0(H) Allemands demeu-i orien.*Pr ,vers le genre d emploi qui, (jn’jis avaient en leur possession ; p<” lo vote de la radio que des mesures
rés dans cette région seront éva. ( conviendra le mieux a leur état. Ce- tol)s ]es documents requis, un offi-!*9r0n, Prls«e immédiatement apres les
eues.

Québec. 20 (C.P.) — Le juge Tho­
mas Tremblay, président général de 
la Société de St-Vincent de Paul a 
été élu hier président fondateur du 
conseil central des Oeuvres de Qué­
bec, à la première reunion de cet 

i organisme à l’Université Lavai, 
i sous la présidence de Son Exe, Mgr 
i Georges-Léon Pelletier

hlication la Presse limitée, a été ac-1 auxiliaire de Québec. Les autres of-!- , , ,, ari.Ils..ls
quitté ce matin, par le juge en chef; fjciers de l’organisme sont MM. i ÎT/^ipnrtrr^ 44 *SSI ,n ,s> > eut. s 
de la Cour des sessions de la paix, Jean-Marie Guérard, 1er vioe-nrési-,
M. Gustave Perrault, d’une autre ac- dent; le Dr Roméo Blanehet, 2e vi- '

M Pamphile-R. DuTremblay, 
nrésident de la compagnie de pu-! Georges-Léon

Le procès de Kramer 
se poursuit

Lunenberg, Allemagne, 20 (AP.) 
Le major Adolphe Berney, de

pendant, a dit M. S. H. McLaren, le; russe leur a ' d i t qu’ifs në nom- ' élections indiennes pour donner à l'Inde 
I jeune homme ne sera pas obligé de; . , rpndr. à non gouvernement autonome. Le» remar-
suivre la ligne qu’on lui tracera. I ; ou*, du premier ministre né taisaient! fout ce que nous voulons, c’est 'de | l,n Permis diplomatique spécial.

! l’aider et il est absolument libre de ç.» r •
; prendre ou de refuser notre con- : jrimSOn Q TOI

sciL dans les Etats-Unis

évêmip l’armée britannique, a témoigné au-| ip. nnérntinnç fnrPcTÎPrp<; ir«q“f i jourd’hui nu procès de Joseph Kra-; ues Opérerions roreSTiereS
dans la province

, que» du premier
qu'appuyer la premiere déclaration faite 
à la radio par le Vicomte Wavell, vice- 
roi des Indes.

Lord Wavell, parlant à la radio de New 
Delhi a annoncé qu'il avait été autorisé 

Washington, 20 (A. P.).—M. Hen- à conférer avec le. représentant, de 
ry L. Stimson, qui doit quitter de- l'Assemblée provinciale pour determiner 

I main son poste de secrétaire au dé-1 ** I®* propositions de sir Stafford Cripps 
j parlement de la Guerre, a exprimé ®n 1942 étaient ou n’étaient pas aecep-

|t,s tables ou "si l'on prêterait quelque autre

uisation criminelle portée contre 
‘ni nar son beau-frère, M. Eugène 
Berthiaumc.

M. DuTremblay était accusé de i tant-tresoner. 
s’ètre emparé de force du terrain 
où est actuellement construit l’im­
meuble de la Presse.

Après avoir délibéré, le juge 
Perrault a déclaré ce matin que la 
preuve faite ne pouvait donner lieu 
à une condamnation.

..«..ux.rx, « ; Le major Berney, qui a pris char- Québec, 20 (D.N.C.) - Les opé- j È'-Unis'.' SO" <'rf‘l,° Cl1vt'rs réforme".
i-rMcsiuvt.v, Mlle Madeleine Sa-! 5®, u c?mp apr‘s îa l,.,,era"on’ a j rations forestit res se poursuivent à Agé de 77 ans, M. Stimson, regar-î Sir Cripps avait proposé l'établissement 
,ard. secrétaire; M. Paul Guimont, ; ma8as*n °® 'ivres conte-, un rythmc accéléré dans la provin-; d;m| dc rrière lui une longltpe car- du statut de Dominion pour les Indes et
résorier, et M. Albert Vézina, assis-!na“ 12qt®nn®s ‘ie. v,andes «I1 c®"-: ce. ....................... ....

La ligue musulmane demande pour sa 
part le droll aux Musulmans de séparer 
les deux réglons où Ils sont en majorité 
en deux Etats indépendants. Un dans le 
nord-ouest et l'autre dans l'est.

Le Congrès, en malorlté hindou, s'op­
pose à cette division mais une récente 
déclaration du comité du travail du Con 
grès dit qu» le droit des minorités de 
disposer d'elles-mêmes serait respecté.

Bombay. 20. (Reuters) — Cinq cents 
membres du Congrès National, le groupe 
qui organise la politique du Congrès, s'est 
réuni aulourd'hul à Bombay pour la ré 
union du comité demain qui seul doit 
décider définitivement de l'attitude du par 
tl envers l'otir» du gouvernement auto 
nome laite par l'Angleterre à l'Inde.

Le comité se réunira pour la premlèr» 
lois depuis 1» mois d'août 1942, lorsqu'l 
passa une résolution demandant à l’An 
gleterre de "quitter les Indes '.

Cette résolution avait été suivie du ba 
nlssement de tous le» corps du Congrès 
excepté le Congrès lul mêms.

Bourse d'études
pour M. P. St-Pierre

On a appris ce matin que le gou­
vernement provincial vient d’ac-

----  . rière durant laquelle il a été deux te formation d'un corps électoral qui se-
i serve, ,iu tonnes (te sucre, plus nej Au début du mois,de septembre. ( fois secrétaire à la Guerre et une ratt chargé de rédiger la constitution.
20 tonnes de lait en poudre et de|a.t.on appris< hier après-midi, au fois secrétaire d’Etat, a dit à une________________________ ___
grandes quantités de l)lé et de pain, ministère des Terres et Forêts, les1 conférence de presse qu’il en était,

!, On se propose de montrer, deva,it i compagnies avaient fait couper 1,-!\enu à ces conclusion: les Etats-i 
île tribunal, des bobines ctnem.do- 412430 pieds cubes et 114,586 cor-j Unis n’ont pas seulement atteint le;
1 graphiques qui ont etc tournees au > des de j)0js d(, pulpe, ce qui faisait ( sommet de leur puissance militaire.!
j camP' ___ , ; un total dc 9.739,810 pieds cubes dc mais ils ont aussi une influence et!

ibois, comparativeinent à 8,656,379 une puissance qu’ils n’ont jamais
Londres, 20 (Reuter). — L’on a Raf»u pf hletCP i pieds cubes à pareille date, fan eues dans le passé. Cette puissance. xiV a reçu hier sir Alexander Fle-

annoncc aujourd’hui les noms desi w , ; dernier. C’est une augmentation, on a-t-il dit, doit etre préservée et doit nting, le découvreur de la pénicil-1
membres du bureau des directeurs! dons UD ClUD ds Huit ^ voit, d’environ 1,000,000 de, servir à maintenir lu justice à tra-.|jnei td a djScuté avec lui des usa.

Les directeurs
de l'agence Reuter

Sir Fleming honoré 
par le Pape

Rome, 20 — Sa Sainteté Pie

de l’agence de nouvelles Reuter. Ce i 
sont: le vicomte Rotbermere, prési- Roger Bergeron, Agé de 26 ans,

pieds cubes, cette année. vers le monde.
L’an dernier, à la même date, il

dent des Associated Xetuspapcrs, 6810, rue Papineau, s’est plaint à la V avait 2,735 hommes en foret : bu- 
pami lesquels il y a le Daily .IfniT: police, aujourd’hui, disant qu’il a été 'Tterons, conducteurs de camions, 
sir Walter Layton, president du battu et blessé dans un club de nuit etc., tandis qu’il V en a 3,488 'cite
Xeivs Chronicle; M. H. G. Bnrtholo-;de la rue St-Laurent. , 
me_w, président du Daily Mirror; M. ;

_____ ____ ____ année. On attribue cette auffntcn-i
Le plaignant a dit qu’il était dans lation partie à la fin de la guerre,)

Des élections en Grèce 
le plus tôt possible

corder une bourse d’étude à M. Paul -L B- Scott, président du Manchester ' cct établissement, vers 12 h. 30, ce qui a libéré un grand nombre
Saint-Pierre, B.A., L.S.C., vice-pré- Gardian: M. Malcolm Graham, dlrec-j matin, lorsque des employés l’ont d’hommes, et partie au fait que ies

Express, empoigné et projeté en bas de l’es- compagnies se pressent plus deaident du comilé dn la coopération leur du Wolverhampton 
et trésorier du comité d’initiative 1 and Sfor, et Harold Grime, directeur calier.
industrielle à la Chambre de com­
merce des jeunes. M. Saint-Pierre 
ira étudier te commerce internatio­
nal à l’Université Columbia, dc 
New-York.

du RVsf Lancashire Evening 
zetie.

Les trois premiers représentent 
les journaux de Londres et les au­
tres les journaux de nrovince.

_______ sc pressent
commencer la coupe du bois.

Car, Conduit à l’hôpital par la police,! On note aussi, cette année, une 
Bergeron souffre d'une fracture de ] augmentation du nombre dc chau­
la cheville du pied gauche ainsi que: tiers en forêt. U y en a, actuelle- 
d’une coupure près d’un oeil, qui a'ment, 220, comparativement à 174 
nécessité 2 points de suture. 1 en 1944.

ges de celte nouvelle drogue. Le 
Pape a qualifié le scientiste anglais 
de “grand bienfaiteur de l'humani­
té”.

Un communiqué émanant du Va­
tican dit que sir Alexander a don­
né au Pape un échantillon de la pla­
que sur laquelle il a cultivé la moi.

Parts, 20 (A.P.) — Le régent de
Grccc. l’archevêque Damaskinos. a .............. ^ ......... ..
dit aujourd'hui que la Grèce voulait Sjssure qui a servi à ses recherches, 
tenir tics élections aussitôt qim pos-1 ej cn retour il a reçu la médaille 
sible, mais qu’il ne pouvait dire si ; du Pontifical pour l’année couran- 
les élections auront lieu cette année. [ je. Sir Alexander était accompagné 
Il a rappelé que les communications du vice-maréchal de l’air Thomas 
et les lignes de transport ds la Kelly, officier senior de la R.A.F., 
Grèce ont été gravement boulevcr- en Méditerranée et au Moyen- 
sées par la guerre, j Orient.

Le Second 
Empire

par Octave AUBRY

De 1a Révolution sociale au coup 
d’Etat

La Restauration d» l’Empire 
L'Alliance anglaise 
Le Sortilège italien 
Autorité ou IlbeAé ?

VI» sociale du Second Empire 
Sadowa : 1a fin de l'hégémonie 

française 
L'Empire libéral 
Sedan

Deux volumes : 700 pagse.
Au comptoir $3.00. 
par la post* I3.2S.
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Tourisme ■ Villégiatures

Nouvelles routes pittoresques en
pays montagneux

kLe ministère provincial de la Voirie en a entrepris la construction ou la réfection 
— Nouvelles vitesses permises pour les automobilistes

Lê ministère de la voirie a com­
mencé il y a quelques semaines des 
travaux destinés à doter la provin­
ce de Québec de routes très pitto­
resques en pays montagneux.

Dans la Gaspésie, c’est un chemin 
tout nouveau qui sera construit et 
se rendra du village de Percé au 
petit hameau du Coin-du-Banc, eu 
longeant la crête des Trois-Soeurs, 
pour atteindre le Pic de l’Aurore 
et descendre vers la mer par des 
lacets qui laisseront apercevoir îles 
paysages d’une grandiose beauté.

D'autre part, on a commencé des 
travaux de réfection de la route du 1 
Parc des Laurentides, en vue de la 
pourvoir d’un paysage permanent, 
et en même temps on procède à la 
construction d’un raccordement ii- 
rect avec Chicoutimi via Laterrière. 
Ce dernier chemin aboutira un peu 
au nord du grand lac Jacques-Car­
tier et raccourcira de 25 à ‘10 mil­
les la distance qui sépare actuelle­
ment la Reine du Saguenay de* la 
vieille capitale.

Tous ces travaux, de même que 
plusieurs autres entrepris cet été 
sur diverses routes de la province, 
sont poussés avec vigueur, afin 
d’être prêts aussitôt que possible, 
en vue de la reprise du tourisme 
automobile sur mie très large

échelle.
¥ * #

D’après les statistiques fournies 
à l’Office de tourisme de la provin­
ce de Québec par les postes de 
douane de Lacolle. Cantic et Saint- 
André, le nombre des automobiles 
étrangères entrées dans notre pro­
vince pour quarante-huit heures et 
plus, entre le 15 août et le 1er sep­
tembre, a augmenté de plus de 400 
pour cent comparativement à la 
période correspondante de l’an 
dernier. En effet, 6204 véhicules ont 
été enregistre-s en 1945, alors qu’en 
1944, ce nombre était de 1,524.

Tout indique que lorsque les au­
tomobilistes pourront se procurer 
librement des voitures neuves et 
des pneus, le mouvement touristi­
que connaîtra plus de vogue que ja­
mais et que la province de Québec 
sera encore le but principal des 
voyageurs en quête d’inédit et de 
pittoresque.

La vitesse des automobiles

Le gouvernement fédéral a abro­
gé, à la fin du mois d’août, l’arrêté 
ministériel qui, pour la durée de 
la guerre, limitait à quarante milles 
à l’heure la vitesse des automobiles 
sur les routes canadiennes. Doréna­

vant, la vitesse des véhicules auto­
mobiles sera régie par les lois pro­
vinciales et les règlements munici­
paux.

Dans la province de Québec, 
avant la guerre, la vitesse légale 
était la suivante:

a) Sur les grands chemins à sur­
face dure n’ayant pas d’habitations 
ou d’établissements en bordure: 
aucune limite (la loi interdit la vi­
tesse déraisonnable).

b) Sur les chemins à surface du­
re ayant des habitations ou des éta­
blissements qui v ont accès: 50 
milles à l’heure.

c) Sur les chemins de montagnes 
ou sur les chemins gravelés offrant 
une bonne visibilité en ligne droi­
te: 40 milles à l’heure.

d) Sur les chemins sinueux en 
montagne, dans les courbes, dis­
tricts commerciaux, en face d’éco­
les, aux intersections et aux passa­
ges à niveau de chemin de fer: 20 
milles à l’heure et moins quand le 
bon sens l’exige.

Ces vitesses seront de nouveau 
permises dans la province de Qué­
bec dès que le gouvernement pro­
vincial aura abrogé l’arrêté minis­
tériel adopté en 1942, conformé­
ment à celui du gouvernement fé­
déral.

Le centenaire de Jolliet
débute aujourd’hui

Messe pontificale chantée par S. E.
Mgr Georges Melançon, évêque 
de Chicoutimi
Québec. 9 (D.N.C.) — Le célé­

bration du tricentaire de Louis 
Jolliet débute ce soir par une 
séance académique au collège 
Saint-Charles.Garnier, qui sera sous 
la présidence d’honneur d’un Jé­
suite américain, le R. P. Jean De- 
langle, S.J., professeur de {'Institute 
of Jesuit History, à Chicago, qui 
apportera l’hommage des Etats- 
Unis envers celui qui explora une 
grande partie du territoire améri­
cain, a-t-on révélé lors d’une réu­
nion, au secrétariat de la Survivan­
ce française, à l’Université Laval.

Sir Thomas Chapais, sénateur et 
conseiller législatif, historien de 
marque, ainsi que M. Pierre-Geor- 
ges Roy, ancien archiviste de la 
province de Québec et directeur 
du Bulletin des Recherches histo­
riques, ont été invités à cette séan­
ce, à laquelle assisteront également 
des délégués des sociétés d’histoire 
régionale de Sudbury. Trois-Riviè­
res. Chicoutimi, de là Bcauce et de 
Québec.

Les deux principales manifesta­
tions des fêtes de Louis Jolliet se­
ront la messe pontificale qui sera 
chantée le jour de la fete des Saints 
Martyrs Canadiens, dimanche pro­
chain, en la basilique de Québec, 
par S. E. Mgr Georges Melançon, 
évêque de Chicoutimi. On y fera le 
panégyrique des premiers apôtres 
de l’Action catholique en notre 
pays. La seconde manifestation est 
la séance d’ouverture qui sera sous 
la présidence d’honneur de l’ar­
chevêque de Québec, le cardinal 
Villeneuve, ou de son auxiliaire, 
Mgr G.-L. Pelletier. La journée de 
clôture comportera aussi des ré­
gates sur le fleuve et un concert 
sur la terrasse, dans l’après-midi, 
si le temps le permet. La journée 
de vendredi comprendra une ma-

uaesiaiion pour les enfants a 2 h. 
15, au parc Montmorency.

Une croix en hommage aux pa­
rents de Louis Jolliet sera dévoilée 
sur l’emplacement du premier cime­
tière de Québec au tournant de la 
cote de la montagne. Des allocutions 
seront prononcées par le maire de 
Québec, par M. Cyrille Delage, pré­
sident de la Société d’histoire ré­
gionale, et par M. l’abbé Jos. Bou. 
tin, curé de la paroisse Notre-Dan'e 
des Victoires. Des représentants du 
gouvernement seront présents.

Projet en train de
se bien réaliser

“Il est encourageant de constater 
avec quel enthousiasme les maisons 
canadiennes d’enseignement sans 
but lucratif ont accueilli le projet 
en vertu duquel elles peuvent bé­
néficier de la liquidation des sur­
plus de guerre”, a déclaré, aujour­
d’hui, M. H, R. Low, adjoint de M. 
J. H. Berry, président de la Corpo­
ration des biens de guerre.

M. Low a souligné que toutes les 
universités canadiennes et les dé­
partements provinciaux de l’ins­
truction publique ont maintenant 
leurs représentants auprès des suc­
cursales de vente de la Corporation 
des biens de guerre, ce qui facilite 
grandement la réalisation du pro­
jet annoncé, le 30 juillet dernier, 
par M. C. D. Howe, Ministre de la 
Reconstruction et des approvision­
nements.

Déjà, plusieurs maisons d’ensü- 
gnement ont commencé à recevoir 
du matériel, notamment un collège 
qui avait lait la demande d’un 
avion démodé pour permettre à ses 
élèves de parfaire leurs études 
dans ce domaine. Quantité d’autres 
appareils et. instruments déclarés 
surplus par la Couronne, mais n’ay­
ant aucune valeur commerciale, 
sont ainsi prêtes, pour un temps in­
défini, à des maisons d’enseigne­
ment. Celles-ci n’ont qu’à payer les 
frais d’emballage et de transport.

“Ces appareils et instruments, la

Le Centre paroissial 
de l’immaculée

La campagne pour le centre pa­
roissial de ITminaeulée-Conception 
s’est poursuivie lundi soir par une 
grande réunion sous la présidence 
d’honneur de M. Orner Côté, secré­
taire de la province. M. l’abbé A. 
Racicot, directeur de la Centrale de 
Saint-Jean, a fait connaître celle-ci 
à un public enthousiaste et nom­
breux. M. Joseph Francoeur, dé­
puté de Mercier, M. Camille Cô*e. 
député de Sainte-Marie, ont aussi 
porté la parole.

M. Camille Côté fit remarquer 
que le problème des loisirs n’est pas 
seulement un problème de jeunes 
mais aussi un problème d’adultes, 
puisque les chefs de famille, après 
une journée de travail, ont besoin 
eux aussi de détente.

M. l’abbé Armand Racicot, direc­
teur de la Centrale de Saint-Jean, a 
montré le pourquoi d’une Centrale, 
comme celle qu’il dirige à Saint- 
Jean.' „ „

Grâce à l’initiative de S. E. Mgr 
A. Forget, dit-il, Saint-Jean est doté 
de trois organisations complémen­
taires: la Centrale catholique, le 
Centre sportif, l’O.T.J. Edifice im­
posant, d’architecture moderne, et 
à l’épreuve du feu, la Centrale com­
prend une chapelle, coeur de l’oeu­
vre, une bibliothèque municipa.e, 
un auditorium de 800 sièges, une 
salle de jeux (patinoire pour pa 
tins à roulettes), 12 ^salles, d’une 
capacité variant de 25 à 100 per­
sonnes, 2 parloirs, 4 bureaux d’au 
môniers, une cuisine, un restau­
rant, un studio de photographie, un 
studio de cinéma, un logement pour 
ia famille du gardien. Environ 300

plupart fabriqués pour des fins mi­
litaires, ne peuvent plus être ven­
dus tels quels, ou même comme rer- 
raille, mais ils peuvent très bien 
servir encore pour fins d’expérien­
ces et recherches”, a ajouté M. Low.

réunions se tiennent là chaque 
mois, soit une moyenne de 10 par 
jour avec une circulation de 5,000 
à 6,000 par semaine, pour une po­
pulation de 14,000 âmes (18,000 
avec Iberville).

La seconde organisa Lion, le Cen­
tre sportif s’occupe des loisjrs de 
toute la ville. L’O.T.J., enfin, avec 
3 terrains et une plage divertit 1,- 
200 garçons et 800 filles quôtidieft- 
nement, durant les vacances.

M. Joseph Francoeur a remercié 
le conférencier.

M. Orner Côté a félicité les pa- 
roisisens de l’Immaculée-Concep- 
tion de leur campagne en faveur 
d’un centre paroissial.

Le R. P. Curé a remercié le con­
férencier et les autres orateurs.

Les manuels 
de Riboulet

sur l'éducation ,

Psychologie appliquée à l'édu­
cation. Volume relié de 290 
pages. Au comptoir $2.00, 
franco $2.10.

Directions méthodologiques. 1
Volume relié de 375 pages. 
Au comptoir $2.25, franco 
$2.35.

La discipline préventive et ses 
éléments essentiels. Brochu­
re de 190 pages. Au comp­
toir $1.25, franco $1.35.

Conseils sur le travail intellec- 1 
tuel Volume de 275 pages. 
Au comptoir $1.50, franco 
$1.60.
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La prudence conseillée 
aux automobilistes

Des cours aux trésoriers 
des municipalités

Avec l’annonce d'un.soudain re­
tour aux limites de vitesse d’avant- 
guerre, les piétons et autres usa­
gers de la route doivent s’adapter 
sans retard aux nouvelles condi­
tions qui prévalent maintenant, dé­
clare un bulletin de la Ligue de 
sécurité de la province de Québec.

La Ligue rappelle à l’automobilis­
te qu’il lui faut reviser sa manière 
de conduire et de stopper et le bul­
letin souligne le risque d’une cre­
vaison ou du mauvais fonctionne­
ment des freins sur sa voiture ou 
celle d’un autre. Il y a aussi pour 
l’autre chauffeur le danger qu’il se 
méprenne sur la dislance nécessai­
re pour arrêter. Il ne faut pas ou­
blier non plus que les piétons, sur- 
U'ut les enfants et lés vieillards, ne 
s’attendent pas à voir arriver une 
automobile à une si grande vitesse.

Le buletin conseille à tous les au­
tomobilistes de n’augmenter leur 
vitesse que graduellement, quoiqu’il 
ioit préférable qu’ils ne l’augnien- 
ent pas du tout, s’ils peuvent se 
fispenser de le faire La Ligue leur 
•ecommande aussi d’être plus vigi- 
lants que jamais à chaque nouvel 
accroissement de vitesse.

La Ligue rappelle au piéton, sur­
tout s’il a perdu l’agilité de sa jeu­
nesse, que le véhicule qui s’appro­
che d’un croisement de rues peut 
aller une fois et demie plus vite 
qu auparavant et que si le piéton 
est dans son chemin, il sera diffici­
le poui l’automobiliste de l’éviter.

Pour conclure, le bulletin souli­
gne que les parents ont la respon­
sabilité de faire comprendre à leurs 
enfants qu'il est maintenant plus 
dangereux de traverser les rues et 
les routes ou d’y prendre leurs 
e'.: Is.

Grands événements 
projetés

Voici de grands événements pro- | 
-hains qui devraient offrir un • 
grand intérêt pôur nos touristes
canadiens:

20-23 septembre, Montréal: Ses­
sion annuelle des Semaines sociales 
du Canada. Québec: Fêtes du 3e 
centenaire de Louis Jolliet, le dé­
couvreur du Mississippi;

23-26 septembre: Congrès de l’As­
sociation des marchands détaillants 
du Canada, à bord du S. S. Saint- 
Laurent.

23-30 septembre, Montréal: Ro­
déo au Forum.

25-26 septembre. Rimouski: Con. 
grès régional de sécurité industriel- 
le. a

Avez-vous besoin de bons livres?
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir" 430 est, rue No­
tre Dame Montréal.

Québec, 20 (D.N.C.) — M. Emile 
Morin, sous-ministre des Affaires 
municipales, partira dans quelques 
jours pour la région de Hull ou il 
donnera des cours aux secrétaires- 
trésoriers des municipalités et des 
corporations scolaires. Il sera ac­
compagné de M. Paul Lambert, 
membre de la Commission munici­
pale, de M. G.-A. Laliberté, vérifi­
cateur à la même Commission, de 
M. Philippe Miller, officier en loi 
au département de l’Instruction pu­
blique, et de M. Hervé Gagnon, ins­
pecteur aux Affaires municipales.

Les cours auront lieu le 28 sep­
tembre et seront donnés pour les 
secrétaires-trésoriers des comtés 
de Hull, Gatineau, Pontiac et Papi­
neau, ils porteront sur les admi­
nistrations municipales en général, 
les finances des municipalités, la 
vérification et les problèmes qui 
sont de nature à intéresser les se­
crétaires-trésoriers.

Des cours analogues sont donnés 
depuis 1943 dans les diverses ré­
gions de la province. Les derniers 
eurent lieu à Québec au cours de 
l’été.

Georges Moquln, Germain Lefebvre, 
J.-A. Couillard, Pierre Delage, Oli­
vier Durand, Jean Goulet, J.-J. Ga- 
gnier, A. Bégin, J.-E. Labelle, S. 
Bayard, Paul Moquin, L.-E. Girard, 
J.-E. Huot, J.-P. Dion, Albert Clou­
tier, O. Dupuis, Arthu ret Robert 
Prévost, Charles Goulet, E. Brosseau, 
Lionel Daunais, Guy Marchessault, 
Olivier Durand, Georges Lecart, 
Paul Boucher, Gratien Gélinas, Eu 
gène Lamontagne et autres.

Saison-record pour la
"Canada Steamship"

Les funérailles
de M. Gustave Hague

Avec le départ, ce soir, du SS. 
Québec, du quai Victoria, les Cana 
da Steamship Lines termineront leur 
saison la plus active depuis 1929, 
pour le transport des passagers dans 
le bas du fleuve St-Laurent et sur la 
rivière Saguenay.

Depuis l’ouverture d.® la saison 
de 1945, ici, en juin dernier, il y a 
eu 105 départs quotidiens de navi­
res de croisière de ces lignes. Les 
lignes de l’est de la compagnie ont 
transporté, durant cette période, un 
total de 190,245 passagers, compara­
tivement à 168,694 durant la saison 
précédente.

Les navires de la compagnie atta­
chés à la flotte du bas St-Laurent 
seront dans les chantiers de radoub 
de Sorel, la semaine prochaine, pour 
y passer l’hiver aux mains des pein­
tres et décorateurs en vue de la pro­
chaine saison.

Hier matin en l’église St-Jacques 
ont eu lieu les imposantes funérail­
les de M. Gustave Hogue, musicien 
bien connnu de la métropole.

Le convoi funèbre est parti des 
salons mortuaires de Geo. Vandc- 
lac. Liée, pour se rendre à l’inter­
section des rues Ontario et St-Denis 
où le cortège se forma pour se ren­
dre ensuite à l’église St-Jacques où 
le service fut célébré à 9 h. 45.

A l’église, la levée du corps fut 
faite par M. M. Lacombe, P.S.S., curé 
(Je la paroisse, et le R. P. L.-Philip- 
pe Cornellier, D. Th., D. Ph., rec­
teur de l’Université d’Ottawa, chan­
ta le service, assisté de M. Albert 
Gascon, P.S..S, comme diacre et de 
M. Jacques Viger, P.S.S., comme 
sous-diacrc, tous deux vicaires de la 
paroisse.

La chorale, sous la direction de 
M. Camille Duquette, exécuta la 
messe de Yon et M. Roland Roy tou­
chait l’orgue.

Le deuil était conduit par son fils. 
Guy Hogue; son gendre, M. Maurice 
Dion; ses beaux-frères, MM. Julien- 

1 Z. Renaud, Fréd-S. Lozeau; son ne­
veu, M. Edmond Hoguc.

Dans le cortège on remarquait: 
M. Richard Duckett, coroner, Me 
Eugène Simard, avocat, M. Girard 
Brady, Me André Audet, avocat, Dr 
J.-L. Audet, MM. Jean-Marc Audet, 
Arthur Courtois, Louis Choquette,

***«**««*«4MM4M*«***jfc*«*«£

Les beaux romans
du R.P. A. Hublet, S.|.

Dour let moins de 15 an*

Eetsencet de lumière (350 page*)
Au comptoir ............. $1.25
Per le poste ............. $1.35

Parole de scout 
Mission périlleuse 
Les deux amie 
Le bande dei quatre 
Leurs frimousses 

Chaque volume,
eu comptoir ............. $1.00
par la poste ............. $1.10

Frais minois 
Alain Belle-Humeor 
Leurs Imes
Tètes folles et coeur* d'or 
Le trésor bien gardé 
Un* nuit dans la tour 
Le dottier 1248 

Chaque volume,
au comptoir ............. $0.75
nar I* poste ........... $0.85
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CIS DAMES AUX
CHAPEAUX VERTS

Por GERMAINE ACREMANT

48. (Suite)
Le lendemain, matin, dès neuf 

heures, ces demoiselles sont engon­
cées dans leurs robes fortement »*m- 
pesées. Elles ont un voile, une cou­
ronne de roses blanches sur la tête 
fl. sur la poitrine, un ruban bleu 
d'enfant de Marie. Seule, la mus 
jéune des Davernis est, dans une 
certaine mesure, présentable. Pou- 
'ti’ollc ne semble pas être dans une 
• uche de carton, Arlette a brisé les

• O avec 1* frseteuae eutorlmttoo
Oranger P*rèri». Utnltfe. qui ont r*- 
-im» ''ouvrai,» su Canada

/

plis lourds d’amidon de sa jupe. 
Son corsage ferme bien au col. Sa 
coiffure est moins plate. Son chi­
gnon n’est plus serré comme une 
boule de ficelle.

Les quatre soeurs appartiennent 
aux groupes des porteuses de *‘a- 
tues et de bannières. Leur point de 
rassemblement est, à 9 heures et 
demie, à la salle du catéchisme.

— Au revoir, vilaine enfant, dit 
Telcide à Arlette. Il va de soi que 
je vous défends de sortir... Vous 
veillerez avec Ernestine, sur les re­
liquaires le rrurifix in Vierge...

— C’est entendu, ma cousine!...
Le$ yeux baissés, ces demoiselles 

s’éloignent. Elles ne relèvent la tête 
que pour admirer leur façade. Il 
leur parait que M. le Grand Doyen 
ne pourra qu’être très satisfait ..

La procession, se mettant en mar­
che à dix heures et suivant un long 
itinéraire avant de venir à la ca­
thédrale, n’arrivera pas dans l’en­
clos avant onze heures et demie:

— Ma brave Ernestine, qu’est-^e 
qu’on peut faire jusque là? deman­
de Arlette,

— Si j’étais que de vous, mam’- 
zelle, j'mettrais la robe que vous 
avez confectionnée Vous étiez tout 
plein gentille...

— Tiens, c’est une idée...
A dix heures, l’enclos s’était ani­

mé. Des groupes, formés dans l’égli­
se, allaient rejoindre le cortège... 
A dix heures un quart, c'est le cal- 
me complet!... A onze heures seu­
lement, on sent qu’il va se passer 
quelque chose. Les cloches de la ca­
thédrale s’ébranlent.

Le vent apporte, à certains mo­
ments, des bribes de cantiques. Des 
curieux commencent à retenir leur

place au bord du trottoir. Les en­
fants, avec des roseaux coupés, 
font des sifflets,

Arlette est descendue au salon. 
A travers les plantes et la fournaise 
des bougies, elle verra parfaite­
ment le défilé. Mais, en attendant, 
toutes ces flammes répandent une 
odeur désagréable de suif et de fu­
mée. Elle préfère venir à la porta 
où elle aura une vue d’ensemble de 
la rue:

—Bonjour, mademoiselle Arlette.
Jacques de Fleurville passait. Elle 

est si surprise qu’elle rougit jus­
qu’au bout des oreilles. Elle s’en­
fuirait volontiers. Certes, il ne lui 
déplaît pas de le revoir. Depuis 
leur victoire au tennis, si gloiicu- 
sement gagnée, elle a maintes fois 
pensé à lui. Mais l’idée qu’il pour­
rait la dédaigner, après qu'elle lui 
aurait laissé deviner le secret de 
son âme, lui fait peur. Il n'y h pas 
jusqu’à la rupture de scs fiançail­
les, qui ne l’inquiète; cette rupture, 
qui pourtant permet à son espoir 
de renaître, mais qui trahit aussi 
la légèreté de son caractère!

Elle répond froidement: .
Bonjour. mè'n,,*"T'

—Oh! ce ton!... moi, qui suis ve­
nu exprès dans l’enclos pour vous 
apercevoir, ne serait-ce que de loin!

—Je cherche ce que vous voulez 
dire....

—Comment?,... ce que je veux 
dire?... Mais je veux dire que je 
vous trouve de plus en plus char­
mante.... que nous formerions une 
équipe invincible....

—Une équipe?
-—Au tennis.
—Ah! bon!
—Que vous devriez encore orga­

niser une tombola... que nous avons 
les mêmes goûts... que nous détes­
tons au même point les vieilles 
filles... que nous aimons également 
Paris.... que mes fiançailles sont 
rompues et que je suis bien con­
tent.. et enfin... enfin, que vous 
avez une robe blanche aussi exqui­
se que vousrmêmc....

Arlette ne peut s’empêcher de 
sourire.

—Ah! je suis heureux... J'ai ra­
mené un peu de lumière sur votre 
visage... Savez-vous que vous m’a­
vez très mal accueilli?.... J'aurais 
été un fournisseur que vous n’au­
riez nas été moins aimable... \7oy­

ons, voyons, qu’y a-t-il?... Vous n’o­
sez pas me regarder en face... Tl y 
a quelque chose, n’est-ce pas?

—Oui, mais laissez-moi...
—Non, non. Il faut que vous m’a­

vouiez les raisons de votre trans­
formation. Je ne partirai pas sans 
les connaître.

—C’est impossible!
—D’ailleurs je les devine. Je con­

nais assez les vieilles filles pour de­
viner ce dont elles sont capables. 
On vous a dit du mal de moi, n est- 
ce pas?

Arlette n'a jamais menti. Dans un 
soupir, elle murmure:

—Oui....
—Que vous a-t-on dit?
Il s’est approché d’elle. Il attend 

le renseignement avec anxiété. Elle 
ne répond pas....

—Mademoiselle Arlette, je vous 
on supplie, ne me laissez pas dans* 
cette angoisse. Il y a un malenten­
du. Je vous le jure....

—Oh! faites attention. J’aperçois 
la bonne de Mlle Clémentine Cho- 
tard.. Je rentre...

—Pas avant que vous ne m'a>ez 
dit....

-Pins tard... peut-être.-

—Demain soir, vers six héures 
et demie, c’est l’heure de la solitude 
pour l’enclos, je vous attendrai 
dans le premier angle de la cathé­
drale, — au dehors bien entendu, 
— près de l'abside à gauche. Je 
vous expliquerai comment j'ai rom­
pu, à cause de vous, mes fiançailles.

—A cause de moi?
—Oui.... vous viendrez, n’est-ce 

pas?
—Non, certainement non.
—Tant pis! Je vous .attendrai 

quand même....
La foule maintenant envahit h 

rue. La procession est au demies 
reposoir. Dans quelques minutes 
elle sera là. Vivement Ernestine 
mouche ses bougies.

Arlette, regardant les petites éti­
quettes, qui, dans les reliquaires, 
indiquent en lettres d’or l’origine 
des reliques, se répète tout bas:

—C'est à cause de moi qu'il a 
rompu! C’est à cause de moiM.

(A suivre)
ao-ix-ci
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Les schizoïdes
Ce néologisme, dérivé du grec, 

léfinit le tgpe du rêveur qui s’ab- 
péfce dans sa propre vie intérieure, 

qui, ainsi replié sur lui-même et 
h lui-mème, perd tout contact vi- 

avec la société; il vit en marge

I’une existence normale et tient 
eu de compte de la réalité exté- 
!eure.
Le schizoïde est un égocentriste 
ui s’est bâti un monde intérieur 
ans lequel il se complaît: monde 
himérique, pas souvent logique et 
aluncè, u'ai/ant rien de commun 
vec lu réalité, et dont les vuria- 
ons ne sont apportées qu’au fil du 
'iprice. Le schizoide vit avec dèlcc- 
dion dans ce monde imaginaire ; 
se détache conséquemment de la 

•alité extérieure, et n'éprouve un. ! 
un besoin d’un contact avec les | 
utres humains: il devient donc un 
uliste. U s’habitue à vivre ainsi, et 
ient un temps où il ne peut plus 
adapter à la vie extérieure. S’il 
\t apparemment actif, ce n’est que 
lliysiquemenl, car il est distrait et 
las intéressé à la réalité, ne pou- 
Vint ainsi découvrir les avantages 
p/c celle-ci lui offrirait.

La schizoidie est une tendance 
|a/ssa/Wf qui absorbe toute l’aclivi- 

du sujet, et de ce fait, elle est une 
hfrripe à son développement har- 
lion/eifx,- le schizoïde est un désé- 
Viilibré mental.

C’est dans une enfance incompri- 
p que l’on trouve presque toujours 
cause primordiale de ce désor- 
re; les vies manquées des schizoi. 
es sont très souvent imputables à 
égoïsme de ces parents, réfractai- 
'I à l’effort qui les ferait comnren- 
re l’enfant et l’orienter en utilisant 
es tendances et ses réflexes.

J On ne se préoccupe pas de for- 
\er l’enfant dès que son inteligen- 
e s’ouvre à la vie. Le petit, livré à 
ii-mème dès ses premières réac- 
ons, est un sujet fertile pour la 
'hizoïdie: il s'habituera incons- 
iemment à renfermer en lui-même 
ts pensées ou scs impressions, puis 
les bien calfeutrer. Ainsi, il de. 

iendru rebelle à se confier, ayant 
nfùui au fond de lui-rnéme toutes 
ts découvertes; c’est là qu'il se 
onstrnira te château de ses idées, 
ans qu'aucun jugement plus mûr 
’intervienne pour g sarcler les illo- 
ismes. Et avec LAge, cette tendan- 
e égocentriste s’accentuera, et de- 
iendra schizoidie.

1 En outre des enfants dont on ne 
[occupe pas, il y a ceux qu’on re­
tousse dès leurs premiers élans af- 
tetuenx, voire ceux qu’on bruta- 
ise, ou encore ceux qu’on ridicu. 
ise. Pour ces mioches, leurs pre- 
aiets contacts avec la réalité sont à , 
a base de leur orientation morale, \ 
t s’ils sont heurtés, toute leur vie 
e ressentira de ce premier choc.

En puissance, dans leur faculté 
le juger, les enfants possèdent un 
errible système de déduction; mais 
elui-ci est facilement modulé par 
e flux et reflux de leur imagina- 
ion, et par les faits extérieurs. En 
us, comme leur instinct affectueux 
’étend vastement, et cherche une 
ssue tout autour d’eux sans discer­
nment, ils sont parfois maladroits

Autour des allocations
Certaines mesures appliquées au peuple, comme d’autres ap­

pliquées aux enfants, apportent de véritables surprises parmi 
leurs résultats. Ainsi en est-il des allocations familiales dans quel­
ques milieux. • *

Un correspondant du Devoir écrivait ces jours derniers:
Je viens d’apprendre, d’une source que j’ai les meilleures rai­

sons de croire sûre, que les compagnies forestières du camté de 
Bonaventure et de Gaspé-Sud font appel à 2,500 ou 3,000 hommes 
dont elles ont un besoin urgent pour commencer les coupes de 
bois et que leur appel est resté sans réponse. Les camps sont en­
core vidés parce que les allocations familiales, comme une manne 
tombée du ciel, sont venues s’inscrire dans le budget des famil­
les. Les hommes se disent qu’avec les $25 ou $30 qu’ils peuvent 
facilement gagner sans avoir à s’éloigner de chez eux, ils en 
auront assez pour vivre, alors, pourquoi aller se fatiguer dans les 
chantiers?

Si cet argent, comme me disait quelqu’un avec qui j’en cau­
sais, permet aux pères de famille de travailler davantage sur 
leurs ferres et d’en tirer plus de rendement, ce n’est pas si mal.

Oui, mais si le budget, en définitive, reste le même, quels 
avantages les enfants en retireront-ils?

Parce qu enfin de compte, c’est l’intérêt de l’enfant qui doit 
être sauvegardé et étendu. Les allocations familiales sont don­
nées pour le plus grand bénéfice des enfants, leur santé, leur ins­
truction, leur bien-être.

C’est tellement ça que, tout récemment encore, le ministre 
de la Santé nationale rappelait aux parents canadiens que les 
allocations familiales ne seront pas payées pour les enfants qui, 
sans motif grave, ne fréquentent pas l’école.

Dans certaines provinces, les autorités ont donné à leurs 
représentants l’ordre de faire observer les dispositions de la loi 
fédérale. En Nouvelle-Ecosse, on a décrété qu’un enfant qui 
s'absente sans motif de l’école pendant plus de cinq jours n’est 
pas éligible pour les allocations familiales.

Quel système de contrôle va-t-on adopter un peu partout 
pour surveiller et sanctionner les bambins coupables de faire 
l’école buissonnière? Je l’ignore, mais U n’en reste pas moins que 
les parents négligents qui ne s’intéressent pas à la régularité sco­
laire chez leurs mioches vont se voir menacer de perdre une 
partie de leurs allocations. *

D'autre part, si cette disposition de la loi pouvait remonter 
le prestige de l’école aux yeux d’un grand nombre de parents, on 
ferait ainsi d'une pierre deux coups.

G. B.

La petite histoire

La mystérieuse 
disparition de 
lord Bathurst

L’hôpital Sainte* Justine
La campagne de souscription se termine ce soir
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qu’il a pris la résolution farouche 
de ne vivre qu'en lui seul, avec son 
idéal incompris. Et c’est ainsi qu it 
s’est recroquevillé sur lui-meme. in­
différent aux réalités extérieures.

Mais la source la plus douloureu­
se de la shizoïdie précoce, c est ce. 
réflexe de l'enfant quand il décou­
vre le mensonge, surtout si cette 
découverte lui est servie par ses pa­
rents ou ceux qu’il aime et estime 
en les auréolant de toutes les ver­
tus! Quelle horreur dans cette pe­
tite âme fraîche! et quelle révolte: 
"Ainsi, la vie n'est qu'une fausse.c 
en dehors de lui? Il n’y a donc de 
vérité c'it dans son coeur? Si ceux 
qu’il adorait l’ont trompé, déçu, 
que valent les autres? Mieux vaut 
alors ne chercher le vrai qu c/i 
soi!’’ Et le petit, devenu craintif, 
ombrageux, et prématurément _ oùfans leurs premières confidences. •’nnerroit dus au ain-m(we importuns? Si on “P , n‘/c^f,Zo
«U( u * ihumanu. n ^
cherchera pas a regarder plus om 
que son horizon intérieur, et com­
me pour beaver celte pénible mé­
fiance et les préjugés qui en dé­
coulent, il édifiera dans son coeur 
un monde plein d’illusion, ou tout 
ne sera que vérité respectée. Il res­
tera ainsi inapte à faire face a la 
réalité, tout imprégné du concept 
de sublimité pure qui régit son pe­
tit domaine intérieur.

Voyons-nous avec assez dacuire, 
;es dans la vie, comoien ccur m- de conscience et depéne ra ion, 
:ompréhension — pire que l’indif-Ues /espojisabUités qu nous m 
’érence—les démolira moralement! combent a nous, parents, ,
Car c'est souvent à la suite d une rientatioU nioraic de no çnfa .f . 
appréciation ironique des pareil!* [ Parfois, c est un ,l°“ •
quun enfant a senti l'inanition de attachons peu d ° ?u"
ses efforts vers une vie utile, et'peut avoir une lèpercuss

|e.t ________ .
iqsme, on refoule leur besoin d ex 

’tansion; les petits se réfugieront 
ilors en eux-mémes, avec l’amertu- 
ve de leur déception enfantine, 
’lortès à exagérer la froideur insou. 
Mante ou la rebuffade impatiente 
jubleur a répondu. N'avons-nous 
oas déjà été témoins de l'un de ces 
•hagrins d’enfant déçu? qu’il est 
imer et profond! Et n’est.il pas 
louvent à l’origine de la schizoidie?

Et si i’on ridiculise la naive gau- 
chérie de leurs premières te mut i- 
es dans la vie, combien celte in-

Les appétits peuvent être 
de nouveau satisfaits

Produits de 
Tomates

HEINZ
Nouvelle mise en conserve de 
1945—avec la saveur délicieuse 
de la crème de la récolte.

toute cette vie à nous confiée. La 
franchise toujours, et une compré­
hension indéfectible doublée d’une 
égale patience pour nos petits pré­
viendront bien des malheurs.

MADO
—Arvida, P.Q. _____

Cuisine
Oignons cuits ou four

12 à 15 petits oignons blancs, Vj 
tasse de chapelure, Vi livre de sau­
cisse, à demi cuite, 1 tasse de sauce 
blanche bien assaisonnée.

Pelez les oignons et coupez le cen­
tre, vous servant d’un couteau pour 
enlever le coeur des pommes. (Vous 
garderez ce que vous enlevez pour 
vous en servir au besoin). Mettez 
une moitié de saucisse dans la cavi­
té de l’oignon, et faites cuire à la 
vapeur, jusqu’à ce que l’oignon soit 
presque tendre. Enlevez, puis met­
tez dans un plat allant au four, préa­
lablement graissé puis, entre chaque 
oignon, tous les restes de saucisse, 
et recouvrez de la sauce blanche et 
enfin recouvrez de chapelure beur­
rée. Faites cuire au four chaud jus­
qu’à ce que ce soit bien tendre et 
bien bruni.

CA ET LA

DISTRACTION
— Monsieur, annonce-t-on au sa­

vant distrait, votre femme est mor­
te.

— Ah! réplique-t-il. El la nouvelle 
est-elle officielle?

CALCULS
Un brave Ecossais avait amené sa 

femme chez un médecin spécialiste 
pour la faire examiner sérieuse­
ment.

Le docteur fit son devoir: il dit 
au mari la gravité du cas de sa fem­
me qui devrait être immédiatement 
opérée.

A l’annonce de cette nouvelle, le 
brave homme se retira dans la salle 
d’attente, prit son crayon et soja 
calepin et se mit à faire des calculs.

Quelques minutes après, le méde­
cin, ne le voyant pas venir, alla le 
trouver et lui demanda ce qu’il fai­
sait.

— Je fais des calculs, répondit 
l’Ecossais, pour savoir ce qui serait 
plus avantageux pour moi: accepte* 
les frais de cette opération ou ceux 
des funérailles...

ECONOMIE POLITIQUE
Le professeur. — Pouvez-vous me 

citer un exemple d’impôt indirect?
L’élève. — L’impôt sur les chiens.
Le professeur. — Pourquoi?
L’élève. — Parce que les chiens 

n’acquittent jamais leur taxe.

TOMATO
KETCHUP

TOMATO

57)

L’une des plus curieuses 
disparitions de l'histoire 
fut celle de sir Benjamin 
Bathurst, ambassadeur an­
glais en Autriche, pendant 
les guerres de l’Empire.

La conscience probablement 
chargée de toutes les intrigues our­
dies à Vienne, par ordre de son 
gouvernement, ce diplomate n’atten­
dit nas l’arrivée des Français dans 
la capitale autrichienne.

S’étant procuré un passeport au 
nom du baron Koch, négociant 
voyageant pour ses affaires, sir 
Benjamin Bathursl, accompagné 
d’un secrétaire et de son domesti­
que, prit, dans sa propre voiture, le 
chemin de l’Allemagne.

Il n’était plus qu’à une centaine 
de kilomètres de Berlin, quand il 
s’arrêta, le 25 novembre 1809, en 
la petite ville fortifiée de Perle- 
berg.

* * *
Descendu à l’auberge du Cygne 

blanc, il déjeune rapidement et se 
fait conduire, aussitôt après, à la 
résidence du gouverneur Klitzing.

Là il exhibe son faux passeport 
et, manifestant une peur très vive 
d’être arrêté par des bandits qui, 
prétend-il, le suivent à la piste, il 
obtient que deux cuirassiers de la 
garnison veillent sur lui pendant 
le reste de la soirée.

Revenu à l’auberge, 11 brûle di­
vers papiers et fait atteler sa voi­
ture. Quand tout est prêt, il gagne 
la rue, s’approche un instant des 
chevaux, s’éloigne, comme pour 
s’isoler un moment et... disparaît 
pour toujours.

C’est en vain que, ne le voyant 
pas revenir, on le hèle, on l’appelle, 
on le cherche jusque chez le gouver­
neur Puis l’auberge même et les 
maisons d’alentour sont méticuleu­
sement fouillées. Pas trace du faux 
baron de Koch.

Instruit par son secrétaire de 
l’identité réelle du disparu, le gou­
verneur pousse à fond l’enquête et 
vajusqu’à faire assécher la rivière.

Tout ce que l’on retrouve c’est, 
au bout de quelques jours, le pan­
talon du diplomate étalé dans un 
fourré et percé de deux balles, qui 
semblent avoir été tirées sur le vê­
tement vide...

Cependant, la nouvelle de cette 
mystérieuse disparition se répand 
au dehors. Les gazettes de l’Euro­
pe entière accumulent les hypothè­
ses: enlèvement par quelque pa­
trouille française, assassinat par 
des brigands, suicide suscité par 
l’effroi. Mais rien ne vient étayer 
ces diverses conjectures.

Une étrange histoire circule 
bientôt. Dans un petit port de la 
mer du Nord, un voyageur aurait 
frappé, fort avant dans la nuit, à 
la porte du consul britannique. Une 
jeune bonne vint ouvrir et répondit 
que le consul était absent. Mais, à 
la lueur de son flambeau, vite éteint 
par le vent, elle croit avoir recon­
nu sir Benjamin Bathurst, dont les 
journaux avaient donné le signale­
ment. On en conclut qu’il a pu 
s’embarquer clandestinement et pé­
rir victime d’un naufrage.

* * *
Mrs. Bathurst, elle-même, vient en 

Allemagne rechercher son mari. On 
la lance sur diverses pistes qu’elle 
vérifie à grands frais et qui, toutes, 
se révèlent également fausses.

Une enquête en France n’a pas- 
plus de succès. Mais, quand elle 
revient en Angleterre, la pauvre 
femme est leurrée d’un dernier es­
poir.

Le comte d’Entraigues, qui rési­
de à Londres et intrigue de là dans 
toutes les cours européennes, pré­
tend connaître ce qu’il est advenu de 
sir Benjamin Bathurst. Il ne lui 
manque que la confirmation d’un 
renseignement, mais il l’aura sous 
peu.

Hélas! la veille du jour fixé par 
lui pour cette révélation, d’Entrai­
gues tombe sous le couteau d’un va­
let de chambre assassin!

Quarante années s’écoulent ensui­
te sans que rien vienne projeter la 
moindre lumière sur l’étrange dis­
parition du diplomate anglais. On 
n’en parle plus que pour mémoire 
quand, en 1852, on découvre, sous 
le seuil d’une étable de Perleberg, 
située à trois cents pas du Cygne 
blanc, un squelette portant à la 
base du crâne la trace d’un coup 
de hache.

La maison appartenait, en 1808 
au père d’un domestique du Cygne 
blanc. Cet homme aurait-il attiré 
Bathurst chez lui sous un prétexte 
quelconque pour l’assassiner ensui­
te par surprise? La chose ne fut 
jamais absolument prouvée.

Ludovic FORTOLIS

Le dernier jour de campagne en 
faveur des petits malades est sonné; 
malheureusement à l’heure actuelle 
•d’importants rapports ne sont pas 
encore parvenus au comité central 
oû règne la plus grande et la plus 
angoissante inquiétude.

Evidemment le résultat qui sera 
donné ce soir, à la date indiquée 
pour la clôture de cette campagne, 
comprendra plusieurs estimés qu’il 
faudra nécessairement combler 
dans les jours suivants puisque plu­
sieurs souscriptions paroissiales 
sont encore à venir, de même qu’un 
bon nombre de souscriptions pri­
vées. Afin de ne pas trop retarder 
le travail des auxiliaires, dont le 
dévouemant a été au-desus de tous 
éloges, le comité prie instamment 
les amis de l’oeuvre de faire par­
venir leurs rapports au plus tôt au 
comité central; ceux qui pourraient 
le faire dans la soirée devraient le 
faire.

Votre souscription
Avez-vous fait parvenir votre 

souscription à vous, et ne craignez- 
vous pas le jour où un malheur, 
comme il en arrive chaque jour, 
pourrait vous atteindre, d’avoir à 
vous reprocher votre insouciance à 
l’égard des enfants malades? Ne 
tardez pas, faites parvenir votre 
obole, un petit malade l’attend,

peut-être pour hâter sa guérison. 
Allons, souscrivez, on compte sur 
les souscriptions de la dernière 
heure pour sauver la situation.

Clôture ce soir

Quoi qu’il en soit, Sainte-Justine 
clôturera sa campagne ce soir, se 
ménageant ie droit, comme nous 
l’avons dit plus haut, de baser Je 
résultat de la campagne sur des es­
timés qu’il faudra nécessairement 
combler, le comité a toutes les rai­
sons de croire que les amis des en­
fants malades ne tarderont pas à lui 
faire parvenir leur obole afin de 
lui fournir un rapport définitif par 
la voix des journaux. En attendant, 
il invite cordialement tous les pré­
sidents, présidentes, chefs d’arron­
dissements, de même que toutes les 
personnes sympathiques à l’oeuvre 
de Sainte-Justine, à venir assister 
à cette réunion de clôture, qui aura 
lieu à 8 heures 30 ce soir, jeudi, à 
la salle des gardes-malades de l'hô­
pital. Un programme de chant des 
plus intéressants, auquel prendra 
part le Dr Alcide Marte], ténor, y 
sera donné et on y entendra la pe­
tite Hélène Bienvenue dans divers 
morceaux de son répertoire.

Donc, en foule, ce soir Sainte- 
Justine, où les enfants vous remer­
cieront.

Assemblée des employées 
de bureau

Dimanche, 23 septembre, à 3h. 
45. aura lieu à la Fédération natio­
nale, 853 est, rue Sherbrooke, l'as­
semblée de l’Association des Em­
ployées de bureau. Une causerie 
sur ‘Tart d’avoir de la personna­
lité” sera donnée par la présiden­
te. Les informations concernant les 
cours gratuits offerts aux associées 
seront données et l’on pourra s’ins­
crire. Bienvenue aux dames et de­
moiselles qui désirent se préparer 
au travail de bureau. Entrée libre.

Avez-vous besoin de bons fivrts?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "Devoir**. 430 est, rue No- 
tre-Dame, Montréal.

Triduum en Thonneur des 
Saints Martyrs Canadiens

PANTALONS D’HOMME
Pour préserver de l’usure le bas 

des pantalons d’homme, les garnir 
intérieurement de ‘‘talonnette” (pe­
tite ganse spéciale).

Pour refaire le pli du pantalon, 
avoir grand soin de repasser (Bâ­
bord les pochés du pantalon afin 
qu’elles soient bien plates, puis, 
mettre sur une planche à repasser 
une jambe de pantalon après l’au­
tre, en reformant le pli d’après les 
traces qui en restent: bien mouil­
ler un linge fin, l’essorer et le po- , 
ser à plat sur le pantalon. Repas- 
ser avec un fer lourd et bien chaud.1 
Repasser chaque côté de chaque 
jambe.

Suspendre le pantalon à l’air | 
vingt-quatre heures, maintenu en i 
bonne forme (si possible sur un! 

i extenseur spécial, vendu dans le1 
I commerce) puis le mettre à sa pla. I 
ce.

Dimanche prochain, 23 septembre, 
à 7 h. 30 du soir à l’église de l’Im- 
maculée-Conception, commencera le 
triduum préparatoire à la fête des 
Saints Martyrs Canadiens II se con­
tinuera à la même heure, lundi, 
mardi et mercredi.

La prédication sera donnée par le 
R. P. Georges Mongeau, S.J., de la 
Villa Saint-Martin. Il démontrera au

Les dépêches. . .
.. .qu’elles nous viennent de tous 
les fronts des pays qui se battent 
présentement ou qu’elles nous arri­
vent par Ottawa ou Washington, 
nous disent qu’il faut nous

________________ restreindre sur ceci ou .sur cela.
cours de ses instructions comment Bien n’empêche les connaisseurs
les Saints Martyrs ont pratiqué, 
d’une façon héroïque, les vertus mo­
rales cardinales de prudence, de jus­
tice, de force et de tempérance.

Le public est invilté cordialement 
à suivre ce triduum.

Me jetez pas. . .

La carafe dont le bouchon est cas­
sé: cristal ou verre, vous en ferez 
une lampe.

Les flacons à parfum et vos pots 
de crème: gardez les meilleurs pour 
en faire un ensemble de toilette.

Achetez chez le marchand de cou­
leurs de la peinture pour verre et 
ornez votre ensemble de fleurs.

Ne jetez pas vos vieilles lames de 
rasoir. Encastrée dans une monture, 
une lame de rasoir vous sera très 
utile pour couper très proprement 
des papiers.

Ne jetez pas vos gants lavables de 
suède clair: taillez dans la man­
chette des peaux de rechange pour 
votre polissoir.

Conseils pratiques

ou les habitués de la maison de 
fourrures J.-F. Reid de dire, de 
crier même, à qui veut les enten­
dre, que rien ne sort de ses ate­
liers qui ne soit de toute beauté 
et de haute qualité. Les milliers 
de dollars valants que représentent 
les fourrures en étalagé de celte 
maison permettent ainsi à l’ache­
teur de choisir en toute confiance 
ce qui lui convient; en toute faci­
lité aussi, grâce aux conditions de 
paiement, toujours accessibles ^ à 
votre budget. — Chez J.-F. Reid, 
1473 Amherst.

n. 890* ^
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COTE SAINT PAUL

SI vous
AVEZ LE NEZ 
SEC, BOUCHÉ, taMt
Mettez dans chaque narine du Va-tro- 
not à 3 fins... (1) Il contracte 1« 
muqueuses gonflées, (2) calme l'irrita­
tion, (3) aide à débarrasser les voie» 
nasales des mucosités qui les obstruent; 
et soulage la congestion passagère.

VICKS VA-TRO-NOI

4M8/TUO Ç

Entretenez ou amé­
liores votre eanté en 
absorbant tous les 
jours, sous forme de 
breuvages rafraîchis­
sants, plusieursverres 
de lait POUPART.

Le goût naturel 
du lait est délicieux, 
mais il peut être utile 
d'y ajouter d'autres 
saveurs pour varier.

Voici une recette 
de boisson facile à 
préparer, exquise et 
peu coûteuse.

Punch ou Coté
Mettre dans un shaker 
1/3 de tasse de café 
fort, 2 morceaux de gla­
ce, un oeuf bien battu, 
2 c. à table de sirop et 
Vi de tasse de LAIT 
POUPART (le dessus de 
la bouteille). Secouer vi­
goureusement. Passer 
dans un grand verre, 
ajouter 1 grosse boule de 
crème glacée, couronner 
de 1/8 de tasse de crè­
me de guimauve.

A.foupcfttcfe
LinlTfK

fftontemic 2194
171S , RUE UIOLFE

Si 6o*t que voue eu vouief
uue âecoude

fauef
K\ouhj pour

UBOg* ordinaire

DELUSTRAGE DES VETEMENTS
Recouvrir la planche à repasser I 

d’une double épaisseur de linge. 
Placer dessus le vêtement bien à 
plat. Prendre une brosse humectée 
d’eau ammoniacale (ou vinaigrée, 
ce qui est préférable pour le» tis. 
sus noirs), et brosser la partie 
brillante, en suivant le sens de 
l’étoffe.

Pour le repassage, se servir de 
la pattemouille en ayant soin de la 
mettre à l’envers du tissu et de pro- J 
céder comme pour le velours, la | 
huée rendra au tissu un aspect 
neuf.

POUR LES VETEMENTS 
CAOUTCHOUTES

Ces vêtements doivent être es­
suyés et non brossés. Enlever toute 
tache de boue avec une éponge im- 
hibée d’eau vinaigrée.

BAS ET CHAUSSETTES
Lorsque les chaussettes sont rac- ‘ 

commodées, lavées et séchées à 
l’envers, pour les ranger, pliez-les 
en les roulant, mais en ayant soin 
de commencer par le haut. Ainsi! 
la partie qui doit adhérer au mol­
let ne sera pas distendue.
. Pour faire durer les bas et les 
chaussettes plus longtemps, ren­
forcer, lorsqu’ils sont neufs, les 
parties qui frottent contre la chaus­
sure. Coudre au bout du pied à 
l'intérieur, une demi-lune en toile.

CHAUSSURES
Choisir les souliers d’une poin­

ture exacte; les ranger sus des for. 
mes; les faire sécher loin de la 
chaleur. Et surtout ne jamais por- 
ter deux jours de suite la même

DESJARDINS
Les plus grands spécialistes en fourrures du Canada 

Maison essentiellement canadlenne-fiancalaa.

U penâei
c eàt bien , . .

. . . mois agir, c'est mieux. C'est 
pourquoi nous croyons devoir vous 
conseiller d'acheter votre manteou 
dès maintenant. C'est encore le 
bon temps de le payer au prix que 
permet votre budget.

Termes si désiré
Conditions coniorme* aux règlemanis 
sur le* prix et 1» commerce. (Ordon 
nance tédérale).

rus. nr.sjARniNS. prés.

70. rue SAINT-DENIS

Donnez vos mesuije 
sans tarder pour ob­
tenir 1a Uvralson de 
votre manteau neur 
au lour convenu.

Ouvert lotis les lour* 
lusqu’à * h. P.m.

V
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Jeudi, 20 septembre 1945
Programmes spéciaux

Radio*Canada, 4 h. 4S p m. — Mlle Ju- 
lette Beaudoin, mezzo-soprano, chantera 
>our Radio-Canada, le teudl. 20 septéna­
ire, à 4 H. 45 du soir:

Le temps des lilas, de Chausson, Segue- 
Ulie Murclenne (Extrait de Sept Chan- 
10ns espagnoles) de M. de Falla: Ferme 
es yeux, (Extrait du "Roi de Lahore) de 
dassenet.

Radio-Canada, 7 h. 45 p.m. — Les peln- 
,res de la chanson feront entendre le 20, 
le 7 h. 45 a 8 h, par Radio-Canada: 
3oum Badiboum. (Folklore): Dans le «re­
lier de ma Qrand-mére. (Sott); Les call­
eux de la route (Floklore); Esquisse, (Pot 
3ourrl ).

Radio-Canada. 8 h, 30 p.m. — Anna 
vlalenfant. contralto, chantera pour Ra- 
ilo-Canada. le teudl, 20, à 8 h. 30, une 
oeuvre de Lionel Daunals, Intitulée "Ber- 
:euse Esquimaude", Elle chantera égale- 
nent Clorlnda, de Morgan et Trois Prln- 
^sses. arrangement de Vuillermo.

Hector Gratton, chef d’orchestre, a Ins­

crit au programme deux de ses dernières 
compositions "Troisième danse canadien­
ne” et "Chanson pastorale". L'orchestre 
louera aussi "Danse villageoise, de Cowan, 
et “Greenshall suite, de Woods.

Radio-Canada, 10 h, 15 p.m. — La di­
rection de l'Orchest-e Symphonique de 
Toronto a Invité . " diriger le concert 
du Jeudi. 20 septemure, dont Radio-Ca­
nada fera le relais à 10 h. 15 du soir, Stan­
ley Chappie, musicien anglais et Portia 
White, contralto

Chappie a dirigé nombre d’orchestres 
symphoniques en Europe et aux Etats- 
Unis Il prit part avec Serge Koussevlt- 
sky. à la direction dU Festival de Berk­
shire de 1939 à 1942.

Portia White, qui est originaire de Ha­
lifax, est défi connue des habitués du 
concert au Canada et aux Etats-Unis, 
Elle chantera ‘TAlr de Lia” de "l’Enfant 
Prodigue", de Debussy et "O Don Fata­
le" de l'opéra “Don Carlos”, de Verdi.

L'orchestre exécutera la “Suite en *'é 
bémol” de Gustav Holst. "Deux mélodies 
éléglaques". de Grleg et "l'Ouverture Aca­
démique" de Brahms.

Chez les employés 
municipaux

Retenue syndicale volontaire dans 
le prochain contrat
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Au cours de la première séance 
de négociation tenue hier entre la 
cité de Montréal et le local no 1 de 
la Fraternité canadienne des em­
ployés municipaux (Congrès cana­
dien du travail), les membres de 
l'exécutif municipal ont consenti à 
l’inclusion dans le prochain contrat 
de travail d’une clause de retenue 
syndicale volontaire, en vertu de 
laquelle la cité s’engagera à perce­
voir pour l’union les honoraires des 
membres qui l’autoriseront à le fai­
re. Avec l’inclusion de cette clause 
dans leur prochain contrat, les em­
ployés manuels seront, du point de 
vue de la sécurité syndicale, sur le 
même pied que les fraternités des 
pompiers et des policiers qui ont 
dans leurs contrats respectifs une 
clause similaire.

M. J.-O, Asselin, président de 
l’exécutif, les membres du comité, 
ainsi que M. Honoré Parent, direc­
teur des services, et M. Gibeau, di­
recteur du département des tra­
vaux publics, représentaient la cité. 
La Fraternité était représentée par 
MM. Paul-Emile Marquette, direc­
teur régional d’organisation du 
Congrès canadien du travail, Aimé 
Laurin, président général, qui diri­
gent les négociations du dtôté des 
employés, ainsi que MM. Lucien Dé- 
patie et Georges Dufour, membres 
du comité de négociation.

La séance a été consacrée à un 
examen général du contrat. Il a été 
décidé que la prochaine séance au­
ra lieu lundi prochain alors que les 
délégués de la Fraternité rencon­
treront les chefs des principaux 
départements. Tout laisse croire 
qu’à compter de lundi les négocia-: 
(ions se poursuivront sans interrup­
tion, vu que c’est le désir des deux 
parties d’en arriver à une entente 
définitive le plus tôt possible.

HARRY BAUR AU SAINT-DENIS
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A LA SCENE. AU CONCER
ET A L'ECRAN

Simone, Simon el Harry Baur dans le iilm "Les Yeux noirs", qui prendra l'afiiehs 
au Saint-Denis.

*w *>* --

A l’Université
de Montréal

Ouverture des cours d'espagnol, 
samedi

Le domaine Ironside Les Am,sdelArt 
sera transformé

On en fera une banlieue résiden­
tielle unique dans la province

L’un des plus vastes sites domi­
ciliaires laissé encore inoccupé 
dans la région métropolitain^, le 
domaine Ironside, situé entre les 
•48e et 51e avenues à Lachine est 
présentement subdivisé de manière 
à former un nouveau centre de 
maisons d’habitation à la disposi- j Etudiants et professeurs, la direc 
lion des Montréalais. Ce magnifi-1 tion attire de nouveau votre alien

Les étudiants qui désirent deve­
nir membres de notre association, 
ou nos anciens membres qui veulent 
renouveler leur carte, feraient bien 
de le faire au plus tôt. Car la carte 
d’identification pour l’année 1944-45 
ne sera plus valable dès le 1er octo­
bre, Il sera donc inutile de la pré­
senter après cette date dans les sal­
les de spectacles ou dans les maisons 
de commerce où les Amis de l'Art 
auront un prix réduit. La Société 
Casavant pour sa série de sept con­
certs offre une remise intéressante.

8.15 Bonjour voisina
8.30 RéveUle-matln musi­

cal.
8 55 Nouvelle».
9 00 Mascarade musicale
9 20 Radio-Journal.
9 45 Chansons française*

10 00 Orch. McIntyre
10 15 Musique pour tous
10 30 Radlo-lnlormatloins

11 00 Fanfare
11.15 Ray Ventura.
11.25 Votre morceau pré­

féré
11.30 Orchestre.
11.45 Orchestre.
Midi Heure féminin*

1.00 Radlo-journai.
1 10 Heure féminin».

2 00 Orchestre
2 45 Orch. Joy.
3 00 Symphonie
4 oo Piano
4.30 Parade vedette»
5 00 Th» dansant.
5 25 Nouvelles
3 30 Radio-spécial.
8 00 Radlo-journai 
8 13 Méli-mélo
6 29 Température
6 30 Radlo-annualr».
7 00 Heure familiale.
7.30 Clinique sportive 
7 43 Oncle Troy.
7 35 Nouvelle-éclair
8 00 Métairie Rancourt 
8 15 La guerre et nous
8 30 Musique.
9 00 En guettant les ondts
9.30 Tin Pan Alley.

10.00 La boxe.
10 30 Nouvelles
11 00 Heure.
11.45 Orch Foeeer

M. le chanoine Arthur Sideleau, 
doyen de la faculté des lettres de 
l’université de Montréal, nous 
communique que les cours d’espa­
gnol pour les commençants débu­
teront à l’université samedi pro­
chain, 22 septembre, de 3h. à 5b. 
du soir.

“Le professeur de la faculté des 
lettres chargé de ces cours, lyoute-' 
t-il, sera senor Don José de NoLili, 
interprète officiel au palais de jus­
tice de Montréal.

“Ces cours pratiques, fondés sur 
une méthode essentiellement effi­
cace et naturelle, sont très reener- 
chés et, puisque tant de personnes 
intéressées à les suivre travaillent 
toute la journée et ne peuvent par 
conséquent s’inscrire à l’université 
entre 9h. du matin et 5h. du soir, il 
a été décidé de demander à toutes 
ces nombreuses personnes qui ont i 
hâte de commencer l’étude de cette 
langue aussi facile qu’importante, 
de se rendre directement à l’uni­
versité, samedi le 22 septembre, et 
d’assister au 1er cours. Les autori­
tés universitaires leur diront en­
suite quoi faire en cas d’inscrip­
tion. Toute personne de tout âge 
et possédant une instruction ordi­
naire peut être admise à ces cours 
devenus si populaires.

“11 est facile d’accéder à l’uni­
versité, grâce au service régulier 

i d’autobus et de tramways.”

Trains spéciaux à Québec
Le deuxième régiment canadien 

à rentrer au pays en un seul grou­
pe, le premier bataillon du Royal 
Montreal Regiment, qui comprend 
282 officiers de tout rang, arrivera 
à Montréal, à la gare de \Vestmount, 
du Pacifique Canadien, quelques 
heures après que le paquebot Louis- 
Pasteur aura jeté l’ancre dans le 
port de Québec, avec 4,450 vété­
rans. Ce voyage sera le troisième 
de ce transport de troupes à la 
vieille capitale.

En plus du train spécial du Pa

que domaine en bordure du lac St- 
Louis et qui a appartenu à la fa­
mille Ironside pendant nombre 
d’années est maintenant fractionné 
en terrains pour constituer une 
banlieue résidentielle unique dans 
la province de Québec.

Cette subdivision fournira aux 
Montréalais un emplacement rési­
dentiel situé à une distance relati­
vement faible du centre de la ville. 
Elle contribuera en même temps à 
résoudre le problème du logement 
en procurant beaucoup d’espace 
dans une région attrayante. On s’y 
trouve à quelques minutes de mar

tion sur le projet concernant les six 
initiations à la musique d’orgue. 
Ces récitals seraient donnés par Mlle 
Marcelle Martin, à la tribune des 
grandes orgues de l’église St-Viateur 
d’Outremont. Prière de vous mettre 
en communication avec nous. Mer­
credi, jeudi et vendredi, les 26, 27, 
28 septembre, la Canadian Art Thea­
tre présentera en anglais la comédie 
de Molière: le Malade imaginaire, au 
Victoria Hall. Avis. Nous prions nos 
membres qui veulent visiter des mu­
sées de bien vouloir au préalable 
venir chercher au secrétariat les 
laissez-passer nécessaires. carte 
de membre seule ne suffit pas. Pour

che de cinq terrains de golfe et de toute information supplémentaire,
s'adresser au secrétariat, 3815, Ca- 
lixa-Lavallée, FR. 1119. Tous les 
jours de 9 h. 30 à 5 h. 30. Le samedi, 
de 9 h. 30 à 12 h. 30.

plusieurs courts de tennis; tou., 
ceux qui habiteront ce nouveau 
quartier auront droit d’accès à 
l’une des plages privées les plus at­
trayantes de toute cette région. 11 
est aussi facile d’amarrer des em­
barcations de plaisance sur cette 
rive.

Les travaux débutent à ce nou­
veau projet. On fait le relevé de la 
propriété entière et la vente des 
terrains commence. Les plans de 
construction sont en plein dévelop­
pement et des spécialistes mettent 
la dernière main aux détails d’ur­
banisme de même qu’à la disposi­
tion des maisons d’habitation. Le 
boulevard métropolitain traverse 
cette propriété et elle se trouve aus-

"Les yeux noirs"
au Saint-Denis

me que des gares du C.N.R. et du G. 
P. R.

“Nous nous préparons à ouvrir 
une banlieue magnifique à ceux qui 
désirent disposer de $7,000 à 
$12,000 ou plus dans le but de se 
faire propriétaires d’un beau “ho­
me”, a déclaré à son bureau de 
l’édifice de l’Alliance Nationale, M. 
J.-D. Caron, de Bowerley & Caron, 
Reg'd. “Nous ne visons pas à faire 
de ce site historique un paradis de 
millionnaires, mais nous espérons 
créer sur ces rives du lac Saint- 
Louis un lieu de retraite à la dispo­
sition des Montréalais qui recher­
chent un milieu plaisant, sain, tout 
désigné pour élever une famille 
dans des conditions exceptionnelle­
ment favorables”.

Les visiteurs ne verront présente­
ment qu’un vaste emplacement va- 
lonneux et orienté vers le sud, mais 
déjà les plans sont tracés sur le 
bleu
domiciliaires débutera le printemps 

...... » prochain et un nouveau quartier se-
cifiquiT Canadien qui véhiculera Te i ainsi ouvert dans la banlieue de 
Royal Montreal Regiment à Mc m-! Montréal, 
réal, cette compagnie mettra à la 
disposition des troupes arrivant a 
Québec trois autres trains spéciaux, 
qui formeront un total de 4 4 wa­
gons pouvant accommoder 1,423 
militaires. Deux de ces trains sc 
rendront à Toronto, tandis cjue le 
troisième sc dirigera vers Calgary 
et Vancouver.

Le film Les Yeux noirs prendra 
l’affiche samedi au St-Denis. Les ve­
dettes sont Jean-Pierre Aumont, Si­
mone Simon et Harry Baur.

Les Yeux noirs raconte une his­
toire d’amour paternel. Ivan Pétrov, 
maître d’hôtel, cache son métier à 
sa fille Tania qu’il entoure de luxe 

s_ et d’affection. Tania est courtisée en
■ , . ! secret par le banquier Roudine, l’unsi a proximité du tramway de nie- ’V^ .P . . ^ r».:des clients les plus assidus de Pé­

trov qui, un soir, trouvera sa fille et 
Roudine en tède à tête dans un cabi- j 
net particulier. Roudine croit à une 
manoeuvre du maître d’hôtel: il 
croit à du chantage. Petrov n’a pas 
de tels sentiments. Tout ce qui 
compte pour lui, c’est de tirer son 
enfant des griffes de ce banquier. 
Dès lors le drame prend de l’am­
pleur jusqu’au dénouement alors que 
Tania, sauvée et consolée de son 
vbagrin, trouvera le bonheur auprès 
de son gentil professeur de piano, 
le tendre Pakow.

Le second film à l’affiche sera 
La Beine des Resquilleuses, mettant 
en vedette Suzanne Dehelly, Pierre 
Brasseur, Suzy Prim.

L'histoire de la "Fille 
du Régiment"

La marquise de Berkenfield, da- . La construction de maisons me du gram, mondei a eu dans sa

A l'Arcade
Pour la rentrée 

Mlle Janine Sutto et de M. Jean.l’au 
Kingsley, la direction de l’Arcade a 
choisi une comédie, .soit !m beauté 
du diable, de Jacques Deval.

jeunesse une fille appelée # Marie 
qu’elle abandonna après la niort du 
père de l’enfant, le capitaine Ro­
bert, un officier du vingt-et-unième.

La petite Marie fut adoptée par 
le régiment qui l’éleva et F

L’hérédité
et l’homme

par Jacques ROUSSEAU

Ouvrage sur la question pas­
sionnante de l'hérédité et des­
tiné au grand public par un 
spécialiste de grande réputa­
tion, directeur du Jardin Bota­
nique de Montréal.

Volume de 250 pages.

Au comptoir $1.50, 
par la poste $1.60

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

L'Union nationale 
à la radio

Le parti de ITTnion Nationale re­
commence dimanche soir ses chro­
niques hebdomadaires à la radio. La 
première causerie sera présentée 
par M. Lévis Lorrain, journaliste, 
publiciste de l’Union Nationale. Il 
parlera au poste C.K.A.C., dimanche 
soir, à 9 heures, sur divers sujets 
d’actualité en marge de la poliüquc 
provinciale.

Les Compagnons 
à l'Ermitage

Les Compagnons de saint Lau­
rent annoncent une reprise des 
Fourberies de Scapin, à l’Ermitage, 
le samedi, 22 septembre, en soirée.

Modèle 20M4

cabinet:
fini deux couleur*.

INSTALLEZ UN FOYER MÉCANIQUE VOLCANO- 
LIVRAISON IMMÉDIATE

Le Foyer VOLCANO brûle automatiquement le charbon 
bitumineux bon marché et facile à obtenir. Réglez définitive­
ment votre problème du chauffage en installant un foyer 
mécanique VOLCANO.

Tous renseignements, estimés et devis N titre gracieux.
Agences dans las principales villes du pays.

Ventes et service: 1106, Beaver Hall » PL. 8531 • Montréal

-VOLCAN n LIMITÉE

’entoura
de soins. Un jour, la marquise «e 
trouve à deux pas des protecteurs 

a l’Arcade de j de son enfant et une rencontre avec 
celle-ci devient inévitable. Une ex­
plication de Sulpice, qui s’intéres­
se d’une façon particulière à Ma­
rie, apprend à la marquise que la 
jeune fille est de bonne naissance.

Toutefois, la grande dame n’ose 
pas encore avouer qu’elle en est la 
mère et se déclare sa tante. La 
lettre trouvée avec le bébé lors­
qu’elle fut recueillie par les Fran­
çais, établit son identité de façon 
suffisamment claire et l’on décide 
que Marie quittera le régiment pour 
rentrer dans sa famille, au châ­
teau de Berkenfield.

De retour chez elle, la châtelaine 
prépare le mariage de sa fille avec 
le neveu de la duchesse de Cra- 
kentorp, un superbe parti. Cepen­
dant Marie n’y consent qu’à regret, 
étant sans nouvelles de Tonio qui 
se bat avec le vingt-et-unième quel­
que part dans le Tyrol.

Voilà un des épisodes de La fille 
du régiment, opéra comique eu 3 
actes, à l’affiche des Variétés Igri- 
ques les 27, 28, 29 et 30 septembre, 
et les 2, 4, 6, 7, 9 et 11 octobre au 
Monument national.

Reprise des Matinées 
symphoniques

“Le travail magnifique que vous 
accomplissez pour la jeunesse ne 
peut jamais être trop loué; il ne 
peut même être assez apprécié”. 
Ceci est l’opinion exprimée l’an 
dernier par un éminent chef d’or­
chestre étranger, au comité des 
Concerts symphoniques de Mont­
réal, après qu’il eut assisté à une 
des matinées organisées par la So­
ciété pour la jeunesse.

Ce jugement, semble-t-il, est par­
tagé par tous ceux qui ont vu la 
salle du Plateau remplie pendant 
huit concerts, par des auditeurs 
comprenant des enfants de cinq 
ans, aussi bien que des étudiants 
de couvents et de collèges. La So­
ciété considère ces concerts com­
me une de ses plus lourdes et im­
portantes responsabilités.

Les matinées furent inaugurées 
il y a déjà onze ans par Wilfrid 
Pelletier, qui en reprend cette an­
née la direction. M. Pelletier diri­
gera au Plateau le 29 septembre, le 
concert d’ouverture de cette série 
qui comprend huit concerts. Il di­
rigera en outre quatre autres des 
concerts et- les trois autres seront 
confiés à Jean Vallerand, critique 
musical, compositeur et secrétaire 1 
du Conservatoire de musique de la 
province de Québec.

Le plan de ces matinées est fait 
de façon à couvrir systématique­
ment toutes les importantes pério­
des de développement de la musi­
que symphonique. M. Pelletier di­
rigera d’abord tr'bis concerts con­
sacrés respectivement à Haydn, 
Mozart et Beethoven, les trois 
grands chefs de la musique sym­
phonique classique.

Ensuite, M. Vallerand illustrera le 
développement de la musique d’or­
chestre en Italie, en Angleterre et 
en France. Puis M. Pelletier discu- 
terfc la musique russe et terminera 
la saison en juin par un concert au 
cours duquel, comme par le passé, 
des prix seront distribués aux vain­
queurs des concours.

Ces matinées sont considérées 
comme une école idéale pour les au­
ditoires futurs des concerts du soir 
et ceux qui sont donnés au Chalet 
durant l’été. On nous assure que 
déjà, plusieurs abonnés du soir sont 
des “anciens” des matinées.

La présence de ces jeunes est une 
des principales raisons pour les­
quelles les Concerts symphoniques 
sont en mesure d’organiser une des 
plus brillantes listes de concerts 
qu’on ait encore vues à Montréal. 
Ce sont vingt concerts dirigés par 
Désiré Defauw Bruno Walter, Fritz 
Busch, Vladimir Golschmann et An­
tal Dorati. Les solistes engagés 
sont Alexandre Brailowsky, Zino 
Francescatti, Robert Casadesus, Ar­
tur Rubinstein, Gregor Piatigorsky, 
Rudolf Serkin, Rudolf Firkusny, 
Alexander Brott, Roland Leduc, 
Hervé Baillargeon, Vivian della 
Chiesa, Hertha Glatz, Mario Berini, 
Nicola Moscona et les Disciples de 
Massenet.

Le choc des idées
Cette tribune de Radio-Canada 

reprendra ses travaux 
en décembre

Un conférencier du Réveil-Rural 
à Radio-Canada, M. L.-P. Poulin, a 
parlé à diverses reprises à la tribu­
ne qui, sous la rubrique “Le choc 
des idées”, reviendra sur les ondes 
en décembre prochain. Il s’agis­
sait de conseils pour la formation 
et le fonctionnement des équipes 
d’études, des sujets portés au feuil­
leton, etc.

Dans son dernier travail, M. Pou­
lin a insisté sur les débats dans les 
comités d’études. Mais encore, faut- 
il que ce comité soit organisé sur 
des bases solides et bien dirigé. Il 
ajoute qu’une équipe d’études est 
un groupe de quelques cultiva­
teurs voisins, et de pêcheurs qui se 
réunissent régulièrement afin d’ac­
quérir par l’entr’aide mutuelle des 
connaissances pratiques. U va de 
soi que tout cultivateur ou fils de 
cultivateur qui désire s’instruire de­
vrait faire partie de ce comité. 
Dans le cas où les cultivateurs n’ont 
pas d’appareil récepteur, ils pour­
raient se rendre chez les voisins 
qui, eux, en possèdent. Le confé­
rencier explique que l’expérience a 
démontré que pour bien fonction­
ner cette équipe ne devrait pas 
compter moins de quatre mwnbres 
ni plus de dix. Il est de plus es­
sentiel qu’il y ait un président pour 
y diriger les débats. On conçoit 
que ce chef doit avoir un certain 
degré d’instruction.

D’ici décembre, le Réveil-Rural 
fera connaître à scs auditeurs les 
autres conditions qui s’imposent 
en vue des résultats heureux de ces 
études. Comme on le sait, le di­
recteur du Réveil-Rural est M. Ar­
mand Bérubé, et son assistant M. 
Aimé Martel.

L’Iioraire des spectacles
ST-DENIS 

“Avec le sourire”
12 h. 45. 3 h. 51, 6 h. 29. 9 h 35. 

“Le Jour se lève” 
l h 03. 5 h. 09. 8 h 25 

.OhW’S
"Incendiary Blonde"

I h. 15. 1 b. 45. 4 b 30. 8 b. 50.
9 h 25 

PALACE :
“Conflict”

II h. 25. 2 b 05. 4 b 40. 7 b 1S. 
9 h 50

CAPITOL 
“Frisco Sal”

10 h 25. 1 h. 20. 4 h.. 7 h,. 
9 h. 50.

”1 Remember April”
12 h.. 2 h 50. 5 h. 40, 8 h 25 

PRINCESS :
“A Medal For Benny”

11 h. 30. 2 b. 10. 4 h 45. 7 h 25 
10 h. 05.

“Double Exposure”
10 h. 25. 1 h.. 3 h. 40. 6 b 15.
8 h 55.

ORPHEU.M :
“La Valse dans l'Ombre”

11 h.. 1 h 40. 4 h 20. 6 h
9 h. 35 33.

La gazette artistiqu
Cinéma

SAINT-DENIS: Avec le sourir ■ 
avec Maurice Chevalier; Le Jour .< 
lève, avec Jean Gabin. (Du 17 au 5 
septembre inclusivement).

ORPHEUM: La Valse dans l’Or 
bre avec Vivian Leigh et Robe 
Jaylor. (Du 14 au 20 septembre ii 
clusivement).

CAPITOL: Frisco Sal, avec Si 
sauna Foster, Turnan Bey et Ala 
Curtis. (Du 14 au 20 septembre ii 
clusivement).

LOEWS: Incendiary Blonde av» 
Betty Hutton et Arthuro de Cordo' 
(Du 14 au 20 septembre inclusivi 
ment).

PALACE: Conflict avec Humphn 
Bogart et Alexis Smith. (Du 14 a 
20 septembre).

PRINCESS: A Medal for Benm 
avec Dorothy Lamour et Arturo d 
Cordova. (Du 14 au 20 septembi 
inclusivement)-

Musique
EGLISE NOTRE-DAME: Le 7 

Beam, de Berlioz, sous la directio 
d’Emil Cooper. (12 octobre).

MONUMENT NATIONAL: Les Vi 
riétés Lyriques présentent La Fill 
du Régiment avec Pierrette Alari 
(Du 27 au 30 septembre, et les 2, < 
6, 7 et 9 octobre).

FORUM: Jean Deslauriers, Ai 
thur Le Blanc et Rose Bampton. ( 
octobre).

EGLISE ST. ANDREW & SI 
PAUL: La Société Casavant préseï 
te E. Power Biggs, organiste, et Fei 
nand Graton, jeune chef d’orchei 
tre. (25 septembre).

Théâtre
ARCADE: La châtelaine.

Spectacles
FORUM: Le Rodéo, mettant e 

vedette Roy Rogers. (Du 23 au 3 
septembre inclusivement),

HIS MAJESTY’S: Le magicie 
Blackstone. (Du 17 au 22 septem 
bre).

ST-DENIS
A L'AFFICHE
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Nouvelle édition

Le vieillard
La vie montante — Pensées 

du soir

par Mgr BAUNARD

Volume de 525 pages.
Au comptoir $2.25 
par la poste $2.40

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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2e semaine

“INCENDIARY
BLONDE1’

PALACE
rième saison de 
la Petite Symphonie

La Petite Symphonie de Mont­
réal, dont le chef permanent est M. 
Bernard Naylor, inaugurera sa qua­
trième saison, à l’Ermitage, le 13 
novembre prochain.

Voici la date des concerts pour 
la prochaine saison: Novembre: 
13, 27; décembre: 11; janvier: 15, 
29; février; 19; mars: 12 et 26.

Les abonnés réguliers de l’année 
dernière qui désirent renouveler 
leurs abonnements sont priés de le 
faire avant le 9 octobre. Les places 
ne seront pas retenues après cette 
date.

Les places des étudiants mem­
bres de la dernière saison ne se­
ront réservées que sur nouvelle de­
mande aux bureaux de l’adminis­
tration.

On peut s’acquitter en deux paie­
ments, le second devant être tait 
avant le quatrième concert (le 15 
janvier).

Les billets d'étudiants se paient 
en entier.

Les nouveaux abonnés sont pries 
d’envoyer leurs cotisations le plus 
tôt possible.

Prière de faire les chèques à l’or­
dre de la Petite Symphonie do 
Montréal. Administration: 3511,rue 
Peel, Montréal 2, HArbour 3622.

___________2e «emalne

Humphrey Bogart 
“CONFLICT”

auHU A l’affiche

“FRISCO SAL”
— Aussi —

“I’ll Remember April1

'MEÎB A l’afficha

DOROTHY LAMOUR
“A Medal for Benny”

— Aussi —
“Double Exposure11

nnzmn
DERNIER JOUR

TALLULAH BANKHEAD 
WILLIAM EYTHE

"A Royal Scandal"
Autre spectacle :

"Two O'Clock Courage"

;
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le vingt-cinquième anniversaire 
des Semaines sociales

La naissance et les progrès d'une oeuvre féconde — 
Les réunions qui commencent ce soir —

Appel à tous les esprits sérieux

> *> Lettre de Mgr l'Archevêque de Montréal 
à ses diocésains

La Semaine sociale ouvre ce soir 
sa réunion annuelle. On lira donc 
avec un intérêt particulier la lettre 
où Mgr l'Archevêque de Montréal 
a fait pour ses diocésains l’histoire 
et l'appréciation de l’oeuvre:

Nos Très Chers Frères,
L’année 1945 marque le vingt- 

cinquième anniversaire d’une de 
nos institutions les plus méritan­
tes. Ce n’est ni une oeuvre religieu­
se comme les congrès eucharisti­
ques ou les retraites fermées, ni une 
oeuvre de charité comme nos hos­
pices et nos hôpitaux, ni une oeu­
vre économico-sociale comme les 
syndicats catholiques, mais l’apos­
tolat intellectuel qu’elle exerce, la 
doctrine qu’elle fait pénéjrer dans 
les esprits et qui se traduit ensuite 
dans les moeurs et les lois, lui va. 
lent une place d’honneur entre tou­
tes les institutions dont la Provi. 
dence a doté notre pays.

C’est dans notre cité épiscopale, 
dans cette Ville-Marie fondée pour 
étendre le règne de Dieu et qui, de­
venue la métropole de notre pays, 
est demeurée une terre féconde en 
initiatives chrétiennes, qu’eut lieu 
le 21 juin 1920 la première Semaine 
sociale du Canada. Les apôtres qui 
en conçurent l’idée et en réaiisè- 
rent le* pian avaient un but bien 
net. Inquiets des problèmes sociaux , 
qui commençaient à soulever notre 
pays, désireux de lui éviter les con­
flits qui en étaient nés ailleurs, ils 
jugèrent sagement que seule la doc­
trine sociale de l’Eglise pourrait 
apporter à ces problèmes des solu­
tions justes et pacifiques.

Mais cette doctrine était peu con­
nue même des catholiques. Si la 
plupart savaient le nom de l’ency- 
dique Herum novarum, un grand 
nombre ignoraient les principes 
qu’elle énonçait et le grand mouve­
ment de redressement social que sa 
publication avait suscité à travers 
le monde.

Diffuser cette doctrine, en impré­
gner une élite qui s’efforcerait en­
suite de la propager dans les divers 
milieux, surtout patronaux et ou­
vriers, telle parut aux pionniers de 
1920 l’oeuvre urgente entre toutes. 
Mais quel moyen prendre? Les Se­
maines sociales, fondées en France 
quelques années plus tôt, s’imposè­
rent alors à leur attention.

Ce n’est pas un enseignement 
suivi, ouvert à des élèves réguliers 
que cette institution dispense. De. 
sireuse d’atteindre le grand public, 
de grouper autour de ses chaires 
des hommes de classes et de situa­
tion variées, elle procède par ses­
sions intensives.

Chaque année, une question im­
portante est choisie. Une équipe de 
conférenciers l’étudie sous un tri­
ple aspect: Qu’enseigne l’Eglise sur 
ce sujet, comment sa doctrine est- 
elle appliquée, vers quelles réfor­
mes faudrait-il tendre?

La date venue, les conférenciers 
se transportent dans une desi prin­
cipales villes du pays, — d’où le 
nom d’Université ambulante donne 
à l’oeuvre, — et là durant plusieurs 
jours, du matin au soir, ils s’effor­
cent par des leçons substantielles, 
d’instruire leurs auditeurs, sur le 
thème traité. Sans apparat, sans 
discussion, mais avec une grande 
précision dans la doctrine et les 
faits, à la manière d’un professeur, 
ils leur inculquent un enseignement 
qui doit faire naître en eux des con­
victions et les amener à penser et 
à vivre en vrais catholiques.

Ces Semaines annuelles consti­
tuent habituellement un événement 
de grande portée qui attire 1 atten­
tion générale. De hautes personna­
lités y assistent. Plusieurs associa­
tions y délèguent des représentants. 
Les journaux lui donnent une large 
publicité et par leurs resumes en 
font profiter ceux qui ne peuvent 
assister aux cours.

Déjà dans la lettre par laquelle il 
saluait, en 1911, la naissance d<? 
i’Ecole Sociale Populaire, un de nos 
plus illustres prédécesseurs, ha 
Grandeur Mgr Bruchési, suggérait, 
l’établissement chez nous des Semai­
nes sociales. Aussi accueillit-il a\ec 
la plus grande joie ceux qui- neuf 
ans plus tard, voulurent réaliser ce 
projet. La plupart des évêques du 
Canada s’empressèrent aussi de les
C"lc11 Souvèrain Pontife, lui-même, 
alors Benoit XV, leur accorda un 
Bref: “Bien que la question oumic- 
re écrivait-il, ne trouble pas chez 
vous les esprits et la paix au même 
degré que dans presque tous les a - 
tres pays, néanmoins le projet que 
vous avez conçu de répandre et de 
faire connaitre par tout le Canada 
IVncvclique Herum nowaruni nt| 
peut manquer de produire les fruits 
que vous en attendez, « est plus sage 
et plus expédient de prévenir le mal 
m S’empêcher les doctrines socialis­ed’infecter les esprits que d’avoir 
i miérir une maladie déjà inseti 
rce’. Et Sa Sainteté se réjouit que ce 
projet — “vraiment béni et si neces- 
mire au temps présent”
•èaliser par le moyen des Semaines
sociales. . . •Ainsi hautement approuvée et ht 
aie. cette initiative devait réussir. 
La première Semaine, tenue a Mont­
réal, fut suivie d’une deuxième à 
Québec, d’une troisième à 
M ainsi de suite. Chacun de nos cen- 
res importants reçut la vis'te de 

cette Université ambulante. Lue sc 
composait chaque fois d une équipe 
de choix et traitait un sujet nou­
veau, de vive actualité. Réunis en 
volume ccs cours constituent une 
domine précieuse non seulement 
pour 1» (ioctrine qu’ils soutiennent, 
mais aussi pour les faits exposés et 
leur confrontation avec 1 enseigne­
ment pontifical. .

Fie XI a loué dans 1 encyclique 
Ouadragesimo Anno l'institution des 
Semaines sociales, répandues main­
tenant à travers le monde entier. Mé­
prenant cet éloge dans leur lettre 
collective sur la restauration de la 
société, jiarue en 1941, les évêques 
de la province de Québec ont signa­
lé combien nos Semaines sociales 
canadiennes l’avaient particulière­
ment mérité. “Nous sommes heu­
reux, déclarent-ils, de leur rendre 
ce témoignage public de confiance 
et de gratitude.”

Vingt-cinq ans pour une oeuvre 
d’une telle envergure, toute faite de

travail intense et d’apostolat, consa­
crée à l’étude des principes et à 
l’observation des Laits, destinée à 
faire l’application des uns aux au­
tres afin de préparer l’établissement 
d’un ordre social chrétien, qui pour­
ra calculer ce qu’un tel effort, pour­
suivi avec constance et méthode, re­
présente pour le bien-être social et 
moral de notre peuple!

Aussi notre premier devoir est-il 
d’adresser nos actions de grâces au 
bon Dieu, auteur de tout don, pour 
ce grand bienfait, et de féliciter 
ceux dont il s’est servi pour nous en 
faire bénéficier.

Si les dirigeants des Semaines so­
ciales n’ont pas voulu laisser passer 
cet anniversaire inaperçu, ils comp­
tent bien le célébrer à leur manière, 
c’est-à-dire par un redoublement de 
travail. Us voudraient que la Semai­
ne qui marque leurs vingt-cinq ans 
d’existence l’emporte si possible sur 
les autres et soit encore plus utile à 
leurs compatriotes.

Se souvenant que Montréal fut le 
berceau de l’oeuvre, c’est dans cette 
ville qu’ils tiendront cette année 
leurs assises. Us ont choisi comme 
thème central un sujet d’un vif inté­
rêt et de grande actualité: la Liber­
té.

Feu de mots ont résonné aussi sou­
vent durant la guerre, sont revenus 
autant de fois dans les délibéra­
tions des hommes d’Etat. On dirait 
qu’il polarise à l’heure actuelle les 
aspirations et les désirs de l’huma­
nité.

Encore faut-il connaître son sens 
exact, savoir de quelle substance 
on le charge. Car si la liberté bien 
entendue est un des plus glorieux 
apanages de l’homme, elle peut, dé­
viée de sa vraie signification, com­
porter de véritables aberrations.

Et il ne s’agit pas seulement ici 
de la liberté des individus, mais 
aussi de la liberté des groupes, de 
la liberté des nations. Sujet vrai­
ment complexe dont il faut dégager 
les éléments essentiels et mettre en 
pleine lumière le rôle dans l’éco­
nomie providentielle.

Une équipe de professeurs distin­
gués s’est attachée à cette tâche. 
Elle se mettra à l’oeuvre le jeudi 
soir, 20 septembre dans le spa­
cieux édifice de la Palestre Natio­
nale, rue Cherrier, et restera sur 
la brèche jusqu’au dimanche soir 
suivant.

C’est notre plus ardent désir. Nos 
très chers Frères, que vous profi­
tiez en grand nombre de cet ensei­
gnement. Prêtres et religieux, hom­
mes publics ou appartenant aux 
professions libérales, industriels et 
ouvriers, instituteurs, membres de 
nos groupements masculins et fé­
minins d’action catholique et des 
oeuvre» auxiliaires, tous vous avez 
besoin de posséder des notions clai­
res sur l’importante question de la 
liberté. Elle se pose de plus en 
plus devant l’opinion chez nous. 
Elle sera peut-être demain le grand 
enjeu qui divisera les nôtres en 
deux camps et vous forcera à op­
ter pour l’un ou l’autre.

Votre place est dans le camp de 
la liberté, de la philosophie chré­
tienne, d’un patriotisme sain et 
éclairé. Mais cette position suppo­
se des connaissances solides, des 
convictions raisonnées.

Peu ont eu l’occasion d’étudier 
ce sujet. Ils en ont une idée va­
gue. Les cours et conférences de 
cette Semaine. le traiteront à fond, 
sous des aspects principaux. Us 
leur en laisseront rtne image adé­
quate et lumineuse.

Qu’on ne croie pas cependant 
que ces leçons seront abstraites, 
austères, difficiles à suivre. Sans 
doute les cours du début auront 
surtout un caractère doctrinal. Us 
exposeront les principes. Mais cet 
exposé n’est fait ni pour des théo­
logiens, ni pour des philosophes de 
carrière. U s’adresse à l'homme 
moyen. Il met à sa portée une doc­
trine qu’il doit connaitre. U en 
montre surtout l’application dans 
nos vies, à nous Canadiens français 
de 1945, placés dans une situation 
unique peut-être au monde et qui 
devons, pour survivre, nous ap­
puyer sur les principes et les <Ii- 
rcctives de l’Eglise.

Je fais donc à tous le plus cha­
leureux appel. N’hésitez pas à 
vous imposer quelques sacrifices, 
si cela est nécessaire, pour pren­
dre part à cette importante Semai­
ne sociale. Aucun ne le regrettera. 
Je demande en particulier à nos 
communautés religieuses, à nos 
maisons d’enseignement, à nos 
groupements professionnels, à nos 
diverses associations d’hommes et 
île femmes, de prendre les mesures 
nécessaires pour faciliter à ceux 
des leurs qui peuvent en profiter 
la participation à ces assises.

Je compte enfin que vous vou­
drez accueillir cordialement les 
personnages distingués et les audi­
teurs étrangers qu’elles nous amè­
neront. La population de Montréal 
a la réputation d’être hospitalière.
I rouvons-le une fois de plus, sur­
tout si, vu la rareté des chambres, 
la Commission générale doit faire 
appel à la collaboration privée. A 
ceux qui ne peuvent rendre ce ser­
vice, il reste loisible de contribuer 
par leur souscription à supporter 

8l’n^ral des dépenses.
Frions enfin la Vierge Marie No­

tre-Dame du Bon-Conseil, c't les 
saints Martyrs canadiens, dont la 
solennité se célébrera Je dernier 
jour de la Semaine, que celle-ci 
produise des fruits solides et dura­
bles pour le plus grand bien de no­
tre cher pays.

Dans la ville
de Cowansville

Inauguration du terrain de jeux 
commémoratif

Cowansville, 20 (Spécial au De- 
voir) — Sans doute la première 
dédicace du genre à prendre place 
au Canada depuis la cessation des 
hostilités. “Le terrain de jeux com- 
taémoratif”, sera inauguré pour les 
enfants de ce centre industriel des 
Cantons de l’Est, samedi après-mi­
di le 22 septembre. Dédié à la mé. 
moire de ceux qui combattirent 
afin que nos enfants puissent gran­
dir joyeusement.

Les enfants dont les parents ont 
payé de leur vie le prix de la liber­
té, participeront au dévoilement 
d’une plaque commémorative. Y 
jirendront part, les maires des pa­
roisses avoisinantes, les membres 
du clergé des différentes dénomina­
tions, et représentants fédéraux et 
provinciaux.

Le maire Eugène Boisvert prési­
dera la cérémonie et présentera les 
orateurs qui seront les suivants: M. 
l’abbé Antonio Petit, curé de Ste- 
Thérèse de Cowansville; Rév. Wes­
ley Boyd, ministre des églises 
unies; Rév. John Peacock, ministre 
de l’église Anglicane de Cowansvil­
le; M. Maurice Halle, M.P., Brotne- 
Missisquoi; M. Henri Gosselin, M.L. 
A., Missisquoi; M. Fred Knight, pré. 
sident local de la Légion canadien­
ne .ainsi que M. I. I. Bruck, prési­
dent de Bruck Silk Mills Limited.

La fanfare de Cowansville ainsi 
que différentes organisations loca­
les seront représentées à cette céré­
monie. La journée se terminera par 
une fête champêtre organisée pour 
les enfants de l’endroit.

Le Frère Léopold, C.S.C., 
en deuil de sa mère

Samedi dernier, le 15 du courant, 
eurent lieu à l’Epiphanie, les funé­
railles de Mme Philéas Taillon, née 
Bourque (Marie-Louise), veuve de 
Philéas Taillon, décédée à l’âge de 
85 ans.

Lui survivent trois enfants : 
Adrien, de l’Epiphanie; Irène (Sr 
Fulgence de Rome), religieuse de 
Jésus-Marie, directrice de l’école 
paroissiale de l’Epiphanie; Joseph 
(Frère Léopold, C.S.C.), professeur 
à l’Université Saint-Joseph, N.B.

Une nombreuse parenté, parmi 
laquelle plusieurs petits-enfants de 
M. Adrien Taillon, et donc de la 
quatrième génération, et un grand 
nombre de paroissiens ainsi que le 
personnel du couvent et du collège 
de l’Epiphanie remplissaient l’égli­
se paroissiale à l’occasion des fu­
nérailles de cette vénérable octogé­
naire.

M. le curé Robitaille fit la levée du 
corps. Le célébrant était le R. P. 
Philéas Boulay, C.S.C., procureur 
des Missions de la Congrégation de 
Sainte-Croix. Celle-ci était par ail­
leurs représentée par le R. P. Al­
fred Charron, C.S.C., ex-supérieur 
provincial; le T. H. Erère Gervais, 
C.S.C., assistant-général; le R. F. 
Hilaire, C.S.C., supérieur du Collè­
ge Notre-Dame; le R. P. Marcel La- 
moureux, C.S.C., chapelain de la 
même institution; le R. F. Clément, 
C.S.C., de l’Oratoire Saint-Joseph.

L’Alliance des Professeurs (Catho­
liques de Montréal était représen­
tée par MM. Paul Barry et Roland 
Boudreau.

Feu Mme Philéas Taillon, née 
Bourque-Poirier, était Acadienne 
par ses ancêtres paternels et mater­
nels. Son arrière-grand-père, Joseph 
Bourque, marié à l’Assomption en 
1767, était le fils de Joseph Bour­
que, marié en Acadie à Louise Ro- 
bichaud le 1.6 novembre 1722. Ce 
dernier était le fils d’Abraham, fils 
de Bernard, lequel était lui-même 
l’un des fils du pionnier Antoine 
Bourg, venu de France en Acadie 
vers 1634.

Ÿ * *
Nos respectueuses condoléances à 

la famille en deuil.

Les conférences

La lutte à la tuberculose
M. Paul Dumont-Frenette, secrétaire de la Ligue 

antituberculeuse, traite de l'oeuvre de celle-ci 
devant les membres du club Kiwanis-St-Laurent
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Cours sur la culture 
des plantes

Le second d’une série de six 
cours français sur la culture des 
plantes de maison aura lieu dans 
l’édifice du Jardin botanique de 
Montréal le vendredi 21 septembre, 
à 8 h. 30 du soir.

On montrera des spécimens vi­
vants de quelque 160 variétés de 
plantes de culture facile dans les 
maisons et on expliquera en détail 
leurs traitements particuliers.

Incendie dans une tour 
à Québec

Québec, 19 (D.N.C.) — Un feu 
d’origine inconnue s’est déclaré 
mystérieusement à la tour qui se 
trouve sur les portes Saint- 
Louis. On se perd en conjectures 
pour ce qui est de l’origine de cet 
incendie, puisque la tour était inoc­
cupée et inemployée, et que de plus 
la seule porte se trouvait cadenas­
sée.

Délégation de la J.O.C. 
chez M. Duplessis

Québec, 19 (D.N.C.) — Une dé­
légation d’une dizaine de membres 
de la Jeunesse ouvrière catholique a 
eu une entrevue avec M. Duplessis, 
premier ministre de la province. Au­
cune déclaration n’a été faite sur le 
but de cette visite.

Le club Kiwanis-Saint-Laurent 
avait comme hôte d’honneur en 
même temps que conférencier, hier- 
midi, à sa réunion hebdomadaire, 
hôtel Ritz-Carlton, M. Paul Dumont- 
Frenette. Celui-ci a jrarlé de 1 oeu­
vre et du travail de la Ligue Anti- 
Tuberculeuse de la province de 
Québec, dont il est le secrétaire. M. 
Théo. Lévesque, président du club, 
occupait le fauteuil; le Dr J .-A. 
Landry, chef du service médical 
de la Ligue, a présenté le conféren­
cier, et le Dr Raymond de la Ri- 
chelière, kiwanien, l’a remercié.

La ligue antituberculeuse
La Ligue Antituberculeuse exis­

te à Montréal depuis 1942 et, dans 
ce grand milieu métropolitain, un 
tel organisme était une nécessité. 
Le vingtième rapport annuel des 
statistiques vitales publié par (‘Of­
fice fédéral de la statistique don­
nait en effet, vers ce temps-là, les 
chiffres suivants: Sur 9904 décts 
dans la ville de Montréal, 647 citoy­
ens, et la grande majorité dans la 
période d’âge de meilleure disponi­
bilité, étaient morts de tuberculose. 
Parmi les maladies infectieuses, la 
tuberculose occupait le premier 
rang avec un taux de responsabilité 
de 62%, contre 38% correspondant 
à la somme des décès causés j)ar 
quinze autres maladies infectieuses.

A venir jusqu’à la Ligue, la lutte 
contre la tuberculose dans Mont­
réal ne disposait que de moyens 
pécuniaires tout à fait insuffisants: 
ceux qui provenaient de la vente 
du timbre de Noël. Ces recettes al­
laient à l’Institut Bruchési et au 
Royal Edward Institute. La Ligue 
a organisé des campagnes de sous­
cription qui lui ont permis non 
seulement de s’organiser et de fonc­
tionner selon le plan qu’elle s’était 
tracé et qui comporte d’abord le dé­
pistage des cas de tuberculose, 
mais à augmenter substantiellement 
les revenus des deux institutions 
anciennes, dont l’oeuvre mérite* 
d’être encouragée et développée. 
C’est en effet à ces deux inslitu- 
tions, Bruchési et Royal Edward, 
que la Ligue adresse, après dépis­
tage, et pour qu’ils y reçoivent un 
diagnostic gratuit, les personnes 
qui représentent des cas douteux 
de tuberculose.

Le dépistage
La Ligue a organisé son travail

de dépistage des cas de tuberculose 
par le moyen de l’examen radio­
graphique des gens qui travaillent 
dans les usines, les bureaux, les 
magasins, du libre consentemenl, 
va-t-il sans dire, des examinés et 
grâce aussi à l’obligeance de leurs 
patrons. Au cours de cette année, a 
date, de janvier à septembre 1945, 
les examinateurs de la Ligue, sous 
la direction du Dr Landry, ont pro­
cédé à 72,858 personnes, dont 2,519 
se sont révélés des cas douteux et 
1267, se sont avérés des cas île tu­
berculose pulmonaire existante 
mais ignorée jusque là. Les cas 
douteux sont référés à l’Institut 
Bruchési ou au Royal Edward '/<■>•- 

titute, pour examen plus complet 
et sans qu’il en coûte rien à la per­
sonne concernée. La découverte 
d’un cas avéré est suivie de la vi­
site du milieu familial par des in­
firmières, qui donnent les conseils 
d’usage. Et dans la mesure du pos­
sible, c’est-à-dire de ses moyens, !a 
Ligue facilite au malade la cure qui 
s’impose dans un sanatorium. Mal­
heureusement. Montréal n’a pas le 
nombre de lits qu’il faudrait pour 
s’occuper convenablement des cas 
de tuberculeux qui se découvrent. 
La construction et l’aménagement 
de vastes sanatoriums s'impose­
raient d’urgence. L'argent fait dé­
faut cependant: pour répondre au 
besoin immédiat, il s'agirait d’une 
dépense irenviron $5,006,060. La 
Ligue subventionne, à même ses de­
niers, I hôpital du Sacré-Coeur, 
pour l’entretien de lits qui sont 

i destinés à îles tuberculeux, et aussi 
jet à la même fin, le sanatorium 
montréalais de Einy Edward.

Le gouvernement provincial, sous 
les administrations Godbout et Du- 

| plessis, a reconnu la nécessite de 
j la Ligue et il a voulu l'aider finan­
cièrement dans ses activités. C’est 
le gouvernement de Québec qui dé- 
frait dans une bonne mesure le 
coût des examens de dépistage.

11 va sans dire que la Ligue a be­
soin aussi de l'encouragement, de 
l’aide, de la sympathie aussi, du 
public. C'est pourquoi elle deman­
de aux diverses organisations so­
ciales et aux clubs du lype Kiwa- 
nis de s’intéresser à son oeuvre, 
iFy collaborer.

M. James P. Anglin, présent à la 
table d’honneur, a dit quelques 
mots d'une oeuvre à laquelle il , in­
téresse de près, le Montreal Boys 
Club.
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Décorations 
114 militaires

Ottawa, 20 — Le ministère de la 
Défense nationale a annoncé au­
jourd'hui la remise de décorations 
à 114 membres de l’armée cana­
dienne pour services méritoires 
dans le nord-ouest de l’Europe. Ces 
décorations sont accompagnées de 
leurs citations.

La liste se partage comme suit: 
l’Ordre du Service distingué (U.S. 
O.) à cinq majors et un capitaine, 
la Croix militaire (M.C.) à 35 of­
ficiers, la Médaille de conduite dis­
tinguée (D.C.M.) à 12 sous-officiers 
et soldats, deux agrafes à la Mé­
daille militaire et la Médaille mili­
taire (M.M.) à 59 autres militaires.

L'anglais au Cercle 
des polyglottes

Les cours d’anglais, au cercle des 
Polyglottes, ont lieu à la Palestre 
nationale tous les jeudis soirs de 7 
heures à 9 heures. Pour de plus am­
ples informations, appeler M. Le­
gendre: (jour) UA. 8221, local 26; 
(soir) AT. 1650.

Un livre qu’il taut lira

Histoire de 
la Pologne

par l'amlnent historien polonais 
t O. HALECKI

Voici un livre nécessaire et et 
tendu. L'évolution à travers let 

siècles de l'histoire de cette malhei 
reuse Pologne est restée, en dehoi1 
de la Pologne même, très peu con 
nu» du grand public et certaim 
événements récents son» singulière 
mer* éclairés par cet ouvrage qui 
ne s'éloigne jamais de la ligne droi 
le de la plus stricts objectivité hls 
torique.

Le lecteur qui n'est pas polonais 
constatera avec étonnement te rôle 
Important que la Pologne a ioué en 
Europe orienla'e durant des siècles. 
Ce livre éclaire aussi d'un ioui puis­
sant certaines pages de l’histoire 
des grandes puissances européen­
nes : Russie. Allemagne. Autriche- 
Hongrie. France.

Volume de 415 pages.

Au comptoir S2.00. 
par la posts $2.15.
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Nomination à la Cie Bell
M. W. H. Cniioksbnnk, M.D.. I). 

Psych., D. Hy. Soc., vient d’être 
nommé directeur (lu service medical 
de la Lie de Téléphone Bell du Ca­
nada, annonce-t-on aujourd’hui. Le 
docteur Cruicksbank, qui a fait sa 
marque dans le domaine de la méde­
cine préventive et de la santé indus­
trielle,succède à feu le docteur Grant 
Fleming, qui élait aussi doyen de la 
Faculté de médecine de ITÎniversité 
McGill et durant nombre d’années 
une grande autorité en matière de 
santé publique.

Avez-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous ou Service de Li 

Droirie du "Devoir" 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

Nous ne publions que les lettres slfnêes 
ou des communications accompagnées d une lettre signée avec adresse authenti­
que. Le “Devoir” ne prend pas la respon­
sabilité de ce qui parait sous cette rubri­
que.

La Commission 
des liqueurs

CONTRE LE VIN
Cher Monsieur,
Voulez.vous me permettre de 

poser dans voire journal indépen­
dant, ces quelques questions?

Une annonce vient do paraître 
racontant qu'Ottawa n'a pas enlevé 
toutes les restrictions pour la fabri­
cation des boissons ici. Cela parait 
étrange.

Mais rien n’empêche la Commis­
sion des liqueurs de puiser dans sa 
réserve de vins pour les mettre en 
vente maintenant, puisqu’elle dit 
attendre de grosses cargaisons de 
vins du Fortugal, de l'Australie, de 
l’Afrique du Sud, do Californie, et 
ainsi donner satisfaction à tous les 
acheteurs à qui tous les jours on 
dit: “Pas de vin”.

On affirme que la Commission 
des liqueurs -— elle-même l’avoue— 
a nue forte réserve de vins qui vont 
arriver de jour en jour.

il faut voir l’arrogance toute alle­
mande de certains gérants qui ré­
pondent avec ironie, et quelques 
fois pis, aux malheureux clients qui 
ne peuvent deviner à quelle heure, 
et pourquoi, le vin sera mis en ven­
te? C’en est une moquerie bonne 
seulement à favoriser le marché 
noir.

Pourtant la Commission des li­
queurs avait été créée, non pour 
activer la vente des gins, alcools, 
rhums, etc., mais surtout pour en­
courager la vente abondante des 
vins comme mesure de tempérance.

Les temps sont bien changésI
Votre tout dévoué,

J. B. CANADIEN

commerciales, et à Québec, au Par» 
le ment, dans la salle du comité des 
bills privés, du 5 au 9 novembre 
prochain, à 8 h. 30 de la matinée.

Examens d'admission pour 
les experts-comptables

La prochaine session d’examens 
primaire, préliminaire et final en 
vue de l’admission dans les Asso­
ciations d’experts-comptables: As­
sociation des comptables agréés de 
la province de Québec (C.A.), Insti. 
tut des comptables et auditeurs de 
la province de Québec (L.I.C.), et 
Corporation des comptables publics 
de la province de Québec (C.P.A.), 
sera tenue en même temps à Mont­
réal, à l’Ecole des Hautes Etudes

MAISON D'ENSEIGNEMENT

PROVINCE DE QUEBEC SECRETARIAT DE LA PROVINCE

ECOLE PREPARATOIRE

D’ART DÉCORATIF
UÿZ rue Saint-Laurent 

ENSEIGNEMENT GRATUIT
Edifice “Monument National” 

FRAIS D'INSCRIPTION SI
COURS DU JOUR ET DU SOIR

Architecture pratique — Dessin — Décoration — Modelage ornementât et 
statuaire.
Ateliers dans les district» Centre (Monument National), Nord. E$t et Ouest.

OUVERTURE. LUNDI LE 1er OCTOBRE
l!yS5'R,PT,0.NS TOUS LES COURS, rerues à PEcole de» Beaux-Arts..nie Saint-Urbain de in heures A.M., a 7 heure» PM., tous les Jours. 
A PARTIR DU 24 SEPTEMBRE.
Honorable Orner COTE, Ministre. Jean BRUCHESI Sous-MInlatre.

Services améliorés 
MONTRÉAL

a
PRESCOTT, BROCKV1LLE, 
KINGSTON, BELLEVILLE, 

TORONTO

JWBWmm

En vigueur le 19 sept. 1945
A partir de cette date, les voyageurs qui vent à l'ouest de 
Cornwall pourront circuler par l'autobus qui quitte le terminus 
central de la Compagnie de Transport Provincial tous les jours 
à 8 h 30 du matin et à 7 h. 30 du soir pour les endroits men­
tionnés. Ces voyageurs seront recueillis à Montréal, au termi­
nus central seulement ou à n'importe quel point intermédiaire 
entre Montréal et Cornwall, pourvu qu'ils se rendent à n'importe 
quel endroit à l’ouest de Cornwall.

Il faudra retenir ses places avant le départ

Pour renseignements complets concernant ces services et les SER­
VICES LOCAUX entre Montréal et Cornwall, prière d’appeler

PLateau 7141

•î COACH LINES [*
5------ -------------

1188, rue Dorchester ouest, Montreal

Les candidats doivent adresser 
Jes demandes d’admission immé­
diatement, au directeur de l’Ecole 
des Hautes Et n des commerciales à 
Montréal. 535 avenue Viger, Mont, 
real.

y
Accident de chasse

Québec, 20 (D.N.C,) — Un jeu­
ne homme de Québec, Robert Ga­
gnon, a failli perdre la vie dans un 
accident tragique au cours d’une 
partie de chasse sur les battures 
de Giffard, mardi. Transporté 
à l’hôpital de l’Enfanl-Jésus après 
avoir perdu beaucoup de sang, on 
dut lui donner une transfusion dès 
son arrivée. Son état n’inspire au­
cune crainte maintenant.

M. Robert Koine
nommé président

Québec, 20 (D. N. C.). — M. Ro­
bert Kaine de Québec vient d’être 
nommé président du comité des re­
lations internationales de la Cham­
bre de Commerce des Jeunes du Ca­
nada, a annoncé M. Paul Laframboi- 
se, vice-président de la Chambre du 
Canada.

Nouveauté

Viticulture 
ou invitation 

à la santé
par le Dr J.-A. Mireault

Volume relié pleine toile de 
200 pages. Format 6x9. 

Au comptoir $2.50 
par la poste $2 65
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TARIF
4es annonces clussifléus

du
"DEVOIR"

Téléphone : BElaü SMI

1 oent !• mot. 25c minimum 
tant

Annonces t»Murée* Hic !• mot
40c minimum

NAISSANCES SERVICES SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES le 
nar mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES 41.00 nar tnaertion

A VENDRE
Deux logement*. 2125-2127. rue Sté-Foye, 

nr&i Delorlmler. 43.000.00. Sadreseer à 
2125. rue Ste-Foye. Montréal, 24-9-45

ACHAT DE CREANCES
Apporter nou» roé créance# DU let* en 

•ouffranen Payons Plu* haut nrl* P.- 
André Arèa 57 ouett rue St-Jacques PLa­
teau 9107 lx«.

A VENDRE
Fournaise air chaud, capacité 

8 pièces; armoire de cuisine. S'adres­
ser 10,720 rue Emile, Sault-au-Ré- 
collet. j.no.

CHAMBRE à LOUER
Pour monsieur. 4293 rue 

Saint-Hubert, CH. 8743.
t.n.o.

CHAMBRE à LOUER
Grande chambre, balcon, usage du té­

léphone. homme, référencea 4031 8t-An- 
tolne. 21-9-45

CHAMBRES à LOUER
Chambre.» spacieuses non meublée*, ave­

nue de* Ptn* ouest FI. 9514 21-9-48

CONVERSATION ANGLAIS!
CotirersiitloD anelalAe Cerole d'êtud# •! 

cour»* oart leu iters Méthode oratlaue 
rapide Institutrice Possédant diolôme oé- 
daaoRloue bilingue d Ontario MA ISM.

MAISON à VENDRE
REPENTIONY VILLAGE, sept nièce*, so­

larium système chautfaue. prêtait, rêfrl- 
I eératrur noêle cuisine, store» véntttena. 
i Pr*Be»Mon immédiate S'adresser: 48) No- 
i tre Dame Reoentlgny Village Qué

24-9-45

MAISON à VENDRE
i Maison de pierre 40 x 40, trois 
étages, deux galeries de la largeur 
de la maison, 133 pieds de faça­
de, ou bord de la rivière, terrain 
2,705 pieds de superficie. On peut 

j visiter le samedi après-midi et 
le dimanche. Prix $15,000. Consi­
dération à prompt acheteur. S’a­
dresser à Mme Jeanne Campeau,sser
371 Bellevue, St-Vincent de Paul.



LE DEVOIR, MONTREfcAL, JtUUI M StMtMPuc • ■rry VOLUME XXXVI — No 216

COMMERCE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

Lr total des ventes 
comparaison de 41.999

Aluminium ....
Asbestos ...................
Bralor; e ..... 
BattiUrst A . . . . 
Bell Telephone . . . . 
Brazilian ...
B C Power A ....
Bruck Silk........................
Bulolo . ....
Can Cement . . .
Can Nor. Power 
Can. Breweries Pfd . .
Can. Car
Can, Car Pld. mouv.) 
Caa. Celanese old.
Can. Ind. Alcohol 
Can Ind Alcohol B . 
Can. Loco . . .
Can Pac. Rv . . .
Cockshutt P.ow . . .
Con Smelting . . .
Dist.-Seagrams . . .
Dom. Stores .... 
Dom Tar . . .
Dom. Textile , . .
Dom Textile pfd. . . .
Dryden ..............................
Electrolux .......................
Gatineau .....................
Gen. Steel Warea . . . 
Gypsum ...
Hamilton Bridge . , .

a été de 57,234 actions et de 106,304 actions minières, 
actions et de 84. 466 actions minières mardi dernier.

19 SEPTEMBRE

tUur h*m Oem Haut H45 Dem

119 119 119 Howard Smith . . . 244 241 i 24 4
26 27% 274 Hudson Bay Min. . * . 31'a 31 31%
17 Int. Bronze pid . . . 31 \ 31% 31%
19 19 19 Int. Nickel . . . 384 381 a 384

172 Int Paper . . . 36 36 36
27 284 26Ji L of the Woods . . . . 28
23 23 23 Massey-Harris ... . 13 13 13
16'k 16 16% McColl-Frontenac . . 10
20 \ 204 20% Molson's Brew.................. 244 241 -, 24%
15 14% 15 Mont, Power ... 224 22% 22%
10 10 10 Nat. Breweries , . 4112
57 4 37 574 Nat. Breweries pfd. . . 45
13M» 13 134 Nat. Steel Car . . . 21 204 21
314 31% 314 Ogilvie .... 284 284 28%

151 Price Bros....................... 37 4 36% 37 4
10 9% 97g Quebec Power . . . 164
9*4 84 94 Regent Kntt Pfd. . . 23

31 31 31 St. Law. Coru . . 3% 3 % 3%
174 174 17 4 St. Law. Corp pfd 27 27 27
14 *4 14% 144 St. Law. Paper uld 68 67 % 68
68 '... 68 68 Sher. Williams 25% 25% 25%
64 64 64 Shcrwin Williams pfd. 155
184 184 13 la Simon & Sons .... 25 25 25
18 18 18 Southaam Co. . . . 164 16‘ i 16%
79 78 78 United Steel................... 6*2 6% 6 1 2

1641; 164% 164 >4 Wabasso . ... 63
104 104 10% Walker .... 814 814 81 %
164 164 164 Weston .... 24 24 24
124 124 124 Winn. Eletcrlc .... n% n % n%
194 194 194 Banques:
11% 11% 11% Montréal ...................... 184 18% 18^4
74 7% 74 Royale..................... ..... . 18 18 18

LE CURB DE MONTREAL
Abitibi ..........................
Arblübl 6% pfü , . . , 
Abitibi 7 , pfd . . 
Acadia-Atlanilc A . .
B A on . . .
B C. Packers . .
B. C. Pulp & Paper 
Brown Company pfd. . 
Canada Malting
C. N. Pow. pfd 
Can. Gen Tnv
Can P. & P Inv. pfd. 
Canadian Vickers .
Can. Vickers pfd.
C. W. Lumber (cents) 
Can. Westinghouse . .
Cassidy's........................
Chateau-Gal , . . 
Claude Neon ptd . . . 
Com. Alcohol 
Con Div. Sec. (cents) . 
Con Div. Secs pfd. . . 
Consolidated Paper . . 
David & Frère A 
Davis Leather "A" , . 
Davis Leather "B" . . 
Dom. Eng. . .
Dom. Oilcloth . .
Donnacona
Fairchild...........................
Ford A
For. Pow Sec. (cents) . 
For. Pow. Sec pfd. .
Fraser ............................  .
Int. Paints . .
Inv. Foundation

43» 412
69 68
70 170
18‘/(. 18 
241* 24 M

44

Derp Haul Hern
4% Inv. Foundation pfd. 504 504 504

684 Lake St John . . 40 38 40
170 Lowney's . . . u 104 104

18 MacLaren P. & P, 27 4 27 27%
244 Maritime T & T. 164 164 164

Maritime T & T, pfd. . 174 17 4 174
59 Massey-Harris pfd. . . . 27% 27 27
74 McColI Front, pfd . . . 108 108 108

Melchers . . . 6 54 54
Melchers pfd.......................... 104 104 104

144 Mont. Refrig. . . 6
104 Mont Refrig. 1 pfd 26 26 26

8 Mont Refrig. 2 pfd . . 15
73 Nova Scotia Light ... 90 90 90

215 Southmount lots) 24 23 23
56 Mines (cote en cents):
12 Aldermac....................... , 94 94 94
6% Aubelle ... 81 69 77

48 Cent. Cadillac .... 27 25*4 27
5 Century Mining................. 27 26 26

Cournor ............................ 71
Donalda ....................... 122 122 122

104 East Sullivan..................... 435 425 435
Goldora.................................. 31 29 31

28% Joliet-Quebec...................... 76
MacDonald Mines ... 205 195 205
Normetal ... 68 68 68

384 Nth. Yellowknife . . . . 34 34 34
13 O'Brien Gold .... 330 320 330
3% Que. Yellowknife .... 45 42 45

284 Red Crest .... 15 15 15
Seantor Rouyn . . 90 90 90
Slscoe ...................... 74

444 Stadacona 74 74 74
Huiles (cote ne cents)

Homestead ... 10 10 10

BOURSE DE TORONTO
laut

2000 Ajax 181 175 181 100 Imp Tobacco 13% 134 13%
3500 Aldermac .......... 94 94 94 1600 Int. Nickel 39 38% 3%8 !

50 Algoma .............. . 15% 15% 15’, 8000 Int. Uran............. 218 205 210 1
200 Anglo Can.............. . 90 90 90 4250 Jacknife ............ . 22 22 22 |
368 Anglo Hur............... 950 >40 950 1900 J ason .............. . 45 45 45 ]

2è>00 A» Jon ................. . 26 25 25 6100 Joliet ............... , 78 76 76 |
5500 ArmLstics ............. . 72 70 71 15% 183; l.W 1
1000 Arntfield ............. . 364 36 36 200 Kirk. Hudson .. . 180 180 180 ' i
4000 Astoria .............. . 20 19 19 2000 Kirk. Lake ........ 144 140 140 (
5.00 Atias Yel. ............. . 60 52 53 6500 Kirk Tow 40 36 36 j

552800 Aubelle ............... . 84 69 78 4100 Lapa Cad.............. . . 14 14 14 j
3700 Aumaque ...... . 119 117 117 1100 Lettch .............. . . 145 144 144 i

ICO Aunor*................... . 390 390 390 19 17 Mj 18 1
530 B&gmac ............ . oG 38 38 8950 Lingman .......... . . 80 78 80
500 Bauki'.eld .......... .. 14 14 14 1100 Little L L. .. .. 185 180 185 ,

7150 Bear .............. .. 157 151 155 400 Macassa .......... . . 425 425 425 '
2200 Beattie ...-........ .. 150 145 150 5900 MacLeod . . .. 315 305 305 1

80 Beatty ............... .. 39 39 39 700 Madsen 289 285 285
400 Balleterre ............ .. 11 11 11 1300 Malartlc .... . . 375 370 375
100 Bevcourt ............ . 95 95 95 2500 Man. & Ea. 4% 4 4 4482oO B:dgood .............. .. 3G% 35 36 1 1 u 11

36900 Boycon ................. . 56 53 56 2200 Marcus 130 125 129
0500 B-.netal .............. . 32 31 32 250 Massey Harris . 13 12% 13
TOO) Bonvtlle ............ .. 36 35 36 195 Do. Prf.............. 27% 27% 27%
560 Braelorne .......... .. 174 17 17 4000 Marlow ............ 29 284 29 1
520 Brazilian .......... 26% 26% 8 1

Î3C0 Brit. Dom............. . 40 37 " 39 1700 McKenzie .......... . . 153 150
153 !

'•S.tO Broulan .... . 61 61 61 6000 Me Lei lan 8% 8 8% j
1500 Buffalo Add. 225 210 219 4500 McMarmac ........ .. 34 ' 32 33
2700 Buffalo Can. . 40 38 40 1000 McWatter ........ 25 V* 25%
1000 Calmont .............. . . 24 24 24 50 Mercury .......... .. 15% 15% 15%
7100 Campbell . 230 225 225 6000 Mid. Cont.......... .. 16 15 15

110 Can. Cement .. 15 14’. 14% 9915 Mtn. Corp. ... . . 655 640 655
6 Can. S.S................. .. 15% 15',. 154 600 Moneta .............. . . 66 66 66

10 Do. Prf.............. .. 45 45 45 110 Moore ................ .. 62 62 62
100 Can. Bank ........ .. 10 10 10 3100 Mosher .... .. 25 24% 25

2390 Can. Brew............. .. 194 19 19 500 Nat. Pete ........ . . 13 13 13
295 Do. Prf............... . 57% 57 57 2600 Negus ............ .. 155 151 155 I

50 Can. Car . 13 13 13 3800 New Btdlam ... .. 40 37 40 |
1735 Can Alroh A .. 104 9’, 10% 6000 Nib Yel .. 35 34 344 1

123 Can. Lc;om. . . . 32 304 32 385 NW-anda .......... .. 53% 534 53% 1
700 Can. Malt. . .. 116 115 115 1203 Nordenlte .......... .. 90 90 90
300 Cariboo .............. 265 260 260 2000 Norgold ............ .. mi 114 114 1
345 Castle Troth. .. . 145 145 145 500 Northland ........ 15% 15%
600 Central Pat. . 275 270 275 1000 Nor. Can .......... .. 115 115 115

2200 Central Pore. . . . 24 23 23 1560 O Brle-n ............ .. 330 320 325
1900 Chstervli’.e ........ . . 185 179 185 32 30 31

11400 City Malt .. .. . 29 27 28 1200 Omega ............ .. 394 39% 3943100 Co. Will .......... . 510 509 510 2000 Grenada ............ 65 65 65
1500 Coin Lake ........ .. 72 72 72 1000 PacaJta ............ 7% 74 749200 Counor .......... .. 72 69 70 500 °ac. Oil & R 49 49 49

17 Cons. Gas .......... . 146 143 146 1800 Pamour ............ . . 168 165 166
500 Cromor ............. . . 150 150 150 2223 Pandora ............ 36 SSI's 354

1500 Crowshore ........ . . 85 85 85 6000 Paramaque .. .. 30 29 29
120) Davies ................. .. 14'.j 144 144 2000 Part. Mai. 9 9 9
205 Davis A ............... . . 29 28-% 28% 9600 Paymaster ........ ... 75 72 75

40 Do. B . 12 12 12
800 Delntte .......... .. 142 142 142 1300 Pioneer ............ ...675 660 675
180 DLst. Sag .......... . 64 63 64 200 Powell .......... .1. 125 120 125
235 Dcme . 26'.. 25’, 264 4900 Do. VT. . .. ... no no no
155 Dem. Foundry 29% 294 294, 1300 Premier ........... ...160 155 156
290 Dom. Steel B . • ■ 104 10 10 1035 Preston ............. 257 257

13600 Donalda .......... . 125 118 122 1500 Purdy .......... 24 24%
2900 Duquesne ........ . 118 110 110 200 Que. Gold .... . .. 95 95 95
30)0 East Amp. . . . . 40 39 39 503 Queenston ... ... 85 85 85
8500 East Crest . . . 10 84 9 6925 Quemont . ... ... 11 10% 10%
1650 East Malt. .. 285 281 283 4503 Regcourt ........ . .. 43 39 39
42(H) East Sullivan . 440 425 440 3000 Roche ............ 15 15
3500 Elder . . . . 85 84 84 15800 Rochette .......... . .. 47 43 47

5 Falconbrldge .. . 500 500 500 200 Royalite . ... . . 19 19 192(0 Franco ....... .. S3 53 53 3565 San Antonio . 520 505 515
3300 Frobtsh . .. . . 450 445 450 2000 Sand River . . .. 10 10 10
1555 Giant, Yel. .... . . 690 675 680 6700 Senator 91 87 87
1500 Gillies ............ .. 20 20 20 200 Sheep Creek . 145 145 1453500 Glenora 16 16 16 500 Siscoe ............ . . 73 73 73
3100 God's Lake . . 50 48 48 1000 Sladen .............. . 48 48 48

303 Goldale 25'. 254 254 25 Sdater . . 24 24 24
3500 Gold Cr. 28 26 27 1000 Sou. End Pete 8’ 8% 8%500 Gold Hawk . 77 77 77 1100 Springer 136 135 136 '

500 Gr Bousquet 9 9 9 2300 Steep Rock 250 246 2491500 Grandore. . . 16 16 16 800 Sullivan 299 299 299
1300 Gnnnar .......... .. 444 444, 44% 200 Sylvan tte 330 330 330350 Gypsum .......... ... 11’ 11% 11% 997 Teck Hughes 515 510 5152000 Halliwell ........ 7 7 7 1775 Tom Lund . .. 56 55 55S00 Hard Rock .... 814 814 60 Tip Top .......... ... 20 20 201000 Hark"! .......... 104 104 100 Tobnrn ... 175 175 175
5300 Harricana ........ ... 38' 3 V 384 5250 Tran». Res . . 140 138 138
5816 Hasaga ............. ... 175 171 172 1040 Union Gas 833000 Heath ................. 69 70 4332 Union Gold 42 41 42,79500 Heva ................... . .. 49' 45 48 Va 9860 Upper Canada 190 185 19025 Holllnger ......... ... 12 12 12 10 Ventures ... 11* IP 11%700 Home OU .. .. 350 3.50 2300 Vermtlata ... ... 12 12 12 ’

500 Homer ............ .. . 35 35 35 looo vtoourt .......... 65 64 652003 Homestead .... ... m j 11 mi 275 Watte Amulet 370 370 3701700 Hosco .............. ... 65 64 65 540 Walker Htram 823t 82 821300 Howey ........... 404, 42 40 Do. P............. ... 21Vl 211 j 21%1260 Hudson Bay ... 31 304 31 1500 Wasa Lake ... ... 136 133 135975 Imp. Oil .......... ... 154 15 15 9000 West Mai. ... ... 75 75 75

Choses et autres
La liste mobilière américaine af­

fichait de nouveau un ton ferme ce 
matin et les valeurs dirigeantes 
maintenaient leur mouvement ascen­
dant de ces dernières séances; cer­
tains titres ont avancé de 1 ixiint ou 
plus pour atteindre des sommets in­
connus depuis huit ans. Toutefois, 
les réalisations se sont faites assez 
nombreuses, ce oui a eu pour effet 
d'arrêter le mouvement de hausse de 
certaines valeurs essentielles. Vers 
l’neure du midi les échanges se sont 
contractés légèrement mais les avan- 

! ces étaient en majorité sur le mar- j ché. Dans les milieux financiers on 
; espère toujours que l’on en viendra 
à une entente au sujet des différends 

, ouvriers et cet avant-midi, ce fac- 
: leur a contribué à stimuler le senti- 
! ment spéculatif. Certains analystes 
prétendent que la question des grè­
ves est sérieuse mais qu’elle n'af­
fecte pas le marché, à preuve, di­
sent-ils, la hausse prononcée de ces 
dernières séances. 11 se peut qu’il en 
soit ainsi mais les grèves générali- 

; sées ont toujours leurs répercus- 
! sions. Surtout en un temps difficile 
pomme ces années-ci. La production 
baisse, les recettes diminuent et le 
pouvoir d’achat de la masse aussi. Si 
les employeurs et les employés pré­
sentement n’en viennent pas à un 
compromis comme on l’espère, il 
vaut mieux se montrer prudents et 
faire une sélection dans ces achats, 
car il peut y avoir une certaine re­
action du marché.

Le dollar canadien était inchange 
à un escompte de 9 1-3/lfi pour cent 

.par rapport au dollar américain. Le 
1 marché des obligations, à Nevv-\ork, 
al fichait une tendance irrégulière 
aujourd’hui et les transports ferro­
viaires ont accusé des reculs.

A Toronto, vers l’heure du midi, 
les pertes et les gains étaient répar­
tis également dans les mines d or. 
les valeurs industrielles étaient peu 
achalandées, les métaux usuels, li re- 
guliers et les pétroles de 1 Ouest atti- 
chaient un peu de faiblesse. Le vi­
rement de la première heure a at­
teint 698,000 actions. A la place lo­
cale, quelques titres de choix dans 
les papeteries ont marqué des gain* 
tandis que les autres groupes étaient 
peu actifs, mais fermes.

rf»
L’utilisation connue de papier- 

journal aux Etats-Unis durant le 
mois d août s eleve a 289,o7o ton- 
nés, comparativement a i^oLloU 
tonnes le mois précédent et à zol,- 
030 tonnes en août 1944, d apres les 
chiffres publiés par la Newsprint 
Association of Canada. C est une

Nommé directeur La production sidérurgique 
aux Etats-Unis

M W.-H. Cruickshank. M.D., D. Psych., 
D. Hy. Soc., qui vient d'être nommé di­
recteur du service médical de la Cie de 
téléphone Bell, du Canada.

Dans son relevé hebdomadaire, 
Iron Age souligne que le volume des 
commandes d’acier est légèrement 
inférieur à celui de la semaine der­
nière. Les dates de livraison s’éten-i 
dent encore jusqu’en 1946, en ce qui j 
a trait à la plupart des produits et 
l’industrie de l’acier a pu accroître 
sa production de lingots de 3 points 
à 83.5 p.c. de capacité théorique.

L’épidémie de grèves aux Etats- 
Tnis cett esemaine et une hausse 
des gages de 30 p.c. demandée par 
les unions constituent apparemment 
la dernière bataille pour obtenir 
l’équivalent d’un salaire de guerre 
contre une semaine de paye de 40 j 
heures, signale le périodique.

Il faudra trouver une solution au] 
problème, en face de la politique ré­
cemment annoncée par le gouverne-] 
ment qu’il n’autorisera aucune aug-: 
mentation de gages s'il doit en ré-] 
suiter une hausse des prix, dit la pu-] 
blication. I

Ele ajoute que l’industrie de Tau- 
tomobile ressentira la première les 
effets de la campagne du C.I.O. pour 
obtenir des gages plus élevés. La si­
dérurgie suivra de près. Les United 
Steel Works of America rencontre­
ront bientôt les dirigeants des acié-i 
ries au sujet d’une demande d’aug-i 
mentation de 82 par jour.

Bulletin hebdomadaire 
des fruits et légumes

M. F. Ryland DANIELS, de Mont­
réal, a aujourd’hui été élu mem­
bre du conseil d’administration 
de la compagnie Dominion Tex­
tile Limitée, lors d’une assemblée 
du conseil tenue à Montréal. Il 
succède à sir Frederick Williams- 
Taylor, décédé récemment. îvl, 
Daniels est président de la Paton 
Manufacturing Company Limited, 
de Sherbrooke.

aUKlllciiiaiiwn uv. ,
de 9.1 p.c. par rapport au total du 
mois d’août 1939. Pendant les huit 
premiers mois de cette annee, on a 
utilisé 1.6 p.e. moins de papier- 
journal que durant la meme période 
de 1939.

Les stocks connus de tous les 
éditeurs américains se 
crus de 9,815 tonnes le mois uer-

La Bourse de h ew- York
Nework. 20. (A.P.) — Les valeurs di­

rigeables, à Wall Street, maintenaient leur 
mouvement ascendant de ces dernieres 
séances malgré de légères prises de bé­
néfices à l'ouverture des cours ce ma­
tin. Des avances de 1 point et plus ont 
été enregistrées par divers groupes; vers 
l'heure du midi les échanges se sont lé­
gèrement contractées mats les gains 
étaient en majorité sur la liste. On espè­
re toujours dans les milieux financiers 
que l'on en viendra à une entente au su- 

sôïit ac- ! i®1 dos différends ouvriers et ce facteur 
contribuait à stimuler le sentiment spécu- 
latil ce matin, d'autant plus que l'on croit

à la fin du mois, en comparaisons 
de 526,809 tonnes en août 1944 et 
de 401,447 tonnes en août 1939.

Les expéditions canadiennes 
des huit premiers mois représen­
tent 75 p.c. de tous les approvision­
nements des Etats-Unis, contre .60 
p.s. en 1939; celles de Terre-Neu. 
ve, 3 p.c. contre 2 p.c. Les livrai- 
sons domestiques des papeteries 
américaines forment 22 p.c. du to­
tal. au lieu de 28 p.c. en 1939. Il n y 
a eu aucune importation de pap'er- 
journal d’Europe depuis U debut 
de 1945, tandis qu’en 1939 ces arri­
vages représentaient 10 p.c. des 
stocks américains.

^
Avant la guerre le nombre des 

voitures-automobiles dans 1 Ouest 
de l’Europe était d’environ une 
par vingt personnes, pu d’a peu 
près 3,090,000. Au moins 90 pour 
cent de ces voitures ont disparu.

que lee hausses de salaires augmenteront 
les prix de vente.

U. S. Rubber. Union Carbide, North 
American. United Aircraft, Chesapeake & 
Ohio, Southern Pacific, Kennecott et Bald­
win Locomotive ont marqué des avances 
fractionnaires, mais Northern Pacific, Dou­
glas Aircraft et oYungstown Sheet ont es­
suyé des reculs.

cent

La Bourse de Montréal
Montréal, 20. (P.C.) — La tendance était 

de nouveau à la hausse à l'ouverture des 
] cours, à la place locale et la plupart des 
groupes montraient de la fermeté, tandis 
que les opérations se maintenaient à un 
bon niveau.

Parmi les valeurs qui ont enregistré des 
avances se trouvaient Nickel, Winnipeg 
Electric, Power Corporation, Standard 
Chemical, Price, Lumber et M.& O., maisComme quelque 20 pour I

étaient des camions ceci vent dire , Canadian Breweries et St. Lawrence Cor- 
que leur nombre a tombé de 600,- j poration ont essuyé des reculs.
000 à 60,000. Les présents besoins I _ Dans le compartiment des mines d'or 
sont probablement plus près de 
1,000,000 que les 600,000 d avant- 
guerre si l’on veut améliorer la si­
tuation pour les autres genres de 
transport. ^ | t

La récolte des bleuets 
a été bonne

Québec, 20 (D.N.C.) — La récol­
te des bleuets vient de se terminer 
au rovaume du Saguenay et sur la 
Côte-Nord. Elle a été exception-

a bon marché, Eldona a été en vedette 
et ce titre a avancé de 20 cents, et Heva- 
Cadillac et Aldermac se sont améliorés 
tandis que Quebec Yellowknife a marqué 
un recul.

Bourse de Toronto
Toronto, 20. (P.C.) — Les mines d'or 

étalent de nouveau achalandées ce ma- 
tin, à Toronto, et le groupe des industriels 

nelVernent'bonne ef les prix ont été j montrait de la fermeté.^alsjes^ métaux 
exceptionnellement élevés. La sai­
son des bleuets dure environ deux 
mois et mobilise une main-d’oeuvre 
considérable. On dit que dans la 
région du Saguenay, il y a eu rare­
té de bras dans les inihish i* S * 1 sl^ j de 2 cents et Donalda. de 1 cent, Mining 
les fermes parce que les gens P re­

usuels et les pétroles de l'Ouest étaient 
peu actifs.

Eldona a été en vedette avec une avan­
ce de 28 cents tandis qu'Aubeile se trai­
tait activement mais ce titre a marqué 
une baisse de 1 cent. Boycon. a haussé

Corporation a reculé de 5 cents et Hasa-
ici ciicui tinci <>■■■' ..—...................... i ga
suraient un revenu plus ( onsn | Industriels, a avancé de Vi de point dans

1 es I Abitibi privilégié, dans le groupe des

feraient aller aux bleuets ou ils s as-,
istdera-1 " , e. . cen,s-

hle. Une seule famille a réalisé

_Arrivages: pommes 7, bananes 
17, cantaloups 6, raisins 24, pam­
plemousses 2, citrons 5, oranges 26, 
pêches 139, poires 20, prunes 14, to­
mates 4, autres fruits 1, céleri 3, oi. 
gnons 11, pommes de terre 159, 
pois 1, patates sucrées 1, autres lé­
gumes 2, total 442.

Pommes: Québec, Duchesse, Mel­
ba, hoiss. no 1, 2.88; Dom. 2.54, pa­
nier 11 ptes, Dom., .91; caissette 6 
ptes .55, no 1, 1.63; C.-C., Wealth, 
caisse, C 2.87; Cellini Com., belles 
C 2.89. j

Bananes: C. A. Jamaïque, 100 liv. i 
10-10.50.

Bleuets: Que. ptes cello, .35-.40, j 
quelques-uns plus chers: panier 11 
ptes, 3.50-4; lug 22 liv. 5.50, N.-B., 
N..E., pte cello. .43-,45.

Cantaloups: Ont. panier 2 ptes
1- 1.25, quelques-uns plus chers; 
cag. 2-2.25.

Baisins: Ont. bleu, blanc, panier 
plat 6 ptes, .54, sans pépins. Malaga 
rouge, Khandahar, Ribier, lug 22 
liv. 3.25-3.45; lug 25 liv. 3.12.

Pamplemousses: Cal. caisse 6.00- 
6.65.

Citrons: Cal. caisse Sunkisl, 8.00- 
8.50, Red Bail, 7.8.00.

Oranges: Cal. Valencia, caisse 7- 
T.lôj petites moins chères.

Péchés: Ont. noyau libre, panier 
de mouss. 6 ptes 1., Dom. 76; panier 
pial 6 ptes .81; Mich. Elberta, boiss 
414.75, caisse 4.50.

Poires: Wash. Bartlett, caisse 20 
liv. 2-2.13; boiss. 4.31.

Prunes; Ont. panier plat 6 ptes, 
76; Oregon, pruneaux italiens Va 
boiss, 3-3.08; lugs 6 liv. 1.40-1.75.

Tomates: Qué. rouges, caisse, .45- 
50, Chalk Jewel, .60-.80, Roses .80- 
1.25, jaunes, 1.25-2, vertes .40-,50; 
Ont. tuteurées, panier 11 ptes, .50- 
.75.

Fèves: Qué. sacs 50 liv. .75-1, 
douz. .25.

Choux de Bruxelles: Qué. cageot 
32 ptes 8-8.50.

Choux: Qué., verts, douz. .40-.50, 
rouges, .75-1. de Savoie 1.

Carottes: Que., douz., -.25, sacs 20 i 
liv. .90-1.25.

Choux-fleurs: Qué., douz., gros,! 
.90-1.25; moyens .50..75. I

Céleri: Qué. douz. gros 1.25-1.50; 
moyens, .75-.90; petit .35.-40, 
coeurs .90-1; Ont., cag., 2.75-3.50; 
Pascal, 3.50-4.

Maïs: Qué., douz, gros. .20*.30; 
petits .10-.15.

Concombres: Qué. douz. .20-.25; 
boiss. gros. 1.00; moyens 1.75-2.00; 
petits 2.50.

Aubergines: Qué. douz., .75.2.00, 
suivant la grosseur. Ont. panier 20 
ptes .75-1.75.

Laitue: Iceberg, cageot, 27 pom­
mes, 1.00-1.50; laitue chinoise, 1.00 j 
douz. * , j

Oignons: Qué. sacs 20 liv. rouges ]
2- 2.25, no 2, 1.75; jaunes, 1.50-1.75; !
Ont. jaunes, 1,50.1.75; Silverskin, à j 
marinade, panier 11 ptes 1.60-1.83; ] 
sacs 50 liv. 5.25-5.50; jaunes à ma-i 
rinades 2.50-2.75; panier 11 ptes 
.85-1.00, type espagnol sacs 50 liv. 
2.50-2.85. , . . ,

Pois: Gaspé, boiss. 3.75-4; Col. 
boiss. 4.50.

Pommes de terre: N. B. sacs 75 
liv. no 1, 1.70-1.75; Qué. 1.50-1.75; 
Mucbland, 1.40-1.50.

Piments: Qué. verts doux, boiss. 
1-1.50; fors, panier 6 ptes .60-.50- 
.85, gros .75-1.00; boinss. 1.50; rou. 
ges doux, panier 6 ptes .75; forts 
.60-,75.

Panais: Que. douz. .40-,50; boiss, 
10 liv. 1.25-2.00.

Radis: Qué. douz. .15-.20.
Epinards: Qué. boiss. .40-,50.
Navets: Que. douz. .50-.60; sacs 

50 liv., .80-.90; lavés 1.-1.10.

$1,000 an cours de la saison, 
bleuets sont une véritable manne 
pour les grosses familles, car

les papeteries et des gains fractionnaires 
. . | sont apparus pour Loblaw "B ", National

^ ] Steel Car et United Corporation "A". Les

Les ventes de la Corp. 
des biens de guerre
Au cours du mois d'août

Les ventes globales de la Corpo. 
ration des biens de guerre, au cours 
du mois d’août, se sont chiffrées 
par $6.271,800, a-t-on annoncé au­
jourd’hui, au bureau chef de la cor­
poration. C’est là une baisse de 
$959,200 sur les ventes de juillet, 
mais une augmentation de $4,140,- 
900 sur les ventes de juin.

Les ventes au publie, au Canada 
et à Terre-Neuve, au cours du mois 
dernier, se sont élevées à $4,443,300 
alors qu’on a vendu pour $889,400 
aux associations de secours et à l’é­
tranger, et pour $939,000 à divers 

•ti'tires du gouvernement fédé- 
1,
Les ventes se sont rêparlies coin- 

me suit: machines-outils et acces­
soires, $1,370,000; diverses denrées 
propres à la consommation, $941,-

000; moteurs, machines et matériel 
d’usine, $832,450; vêtements et 
chaussures, $821,670; ferraille, 
$477,350; avions et pièces déta­
chées d’avion. $409,780; métaux, 
$346,480; matériel de quincaillerie, 
de plomberie et d’électricité, maté­
riaux de construction, $194,000; vé­
hicules-moteurs et pièces détachées, 

îles

employé à la cueillette et que cette 
cueillette n’entraîne pas de débour­
sés considérables.

On nous rapporte qu'à Dolheau, 
en l’espace de quinze jours, il s’est 
expédié 140 wagons de bleuets. F.n- 
viron 1500 caisses de 22 livres peu­
vent être placées dans chaque wa­
gon,

M. Patrick Hamel, acheteur de 
bleuets de Normandin, aurait fait 
jusqu’à $13,000 d’achats dans une 
seule journée. 11 aurait payé 
$600,000 aux vendeurs de bleuets 
avant même d’avoir été lui-même 
payé par les marchés extérieurs où 
il expédiait ses bleuets. Environ 
cent wagons de bleuets ont été cx-

$190,000; comestibles et remèdes. ! pédiés de la Côte-Nord.
$11 1,500; postes de radio et appa­
reils radioélectriques de détection, 
avec pièces détachées, $96,700, vcn. 
tes à l'enchère, $90,800; biens im­
meubles. $87,866; fournitures de 
bureau et de camp, $59,600; texti­
les, $25,800; outillage contre incen­
die, $25,650; peintures, $10,500.

La plupart des ventes de vête­
ments et chaussures ont été faites à 
des associations de secours, no­
tamment l’UNRRA.

Avez vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

Les bleuets du Québec sont prin­
cipalement vendus sur tes marchés 
américains, tout particulièrement à 
New-York, Boston, Chicago et Cle­
veland. l.a Canada Packers es! 
aussi un très gros acheteur. Elle a 
même construit un entrepôt frigo­
rifique à Dolheau pour recevoir sa 
marchandise.

Rien que la vente des bleuets ait 
été très considérable, on n’a nu suf­
fire à la demande. Les industries 
de mise en conserve achètent des 
bleuets, parce que leur mise en con­
fiture exige un minimum de sucre, 
comparativement aux autres fruits 
et que le sucre est trè* rire à l’heu­
re actuelle.

sont demeurés inchangés...............................

Nommé chef de bureau 
au "C N/'

M. John Pullen, gérant du trafic 
au service du fret étranger au Ca- 
nadien National, annonce la nomi­
nation de M. Henry J. Sneath, au 
tiostc de chef de bureau de ce ser­
vice.

Cartes Proiessicnnelles
Arpenteur-Géomètr*

Laurcnt-C. Farand
ARPENTEUB GEOMETRE

2293. Harvard. Montréal EL. «7S8

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous mvltonfi les Communauté* Bell- 
vieuse* é se nrévalolr de nos service* 

oartlcullers
441 St François-Xovtet Montréal

Tél MArquerw Î3SÎ-2384

AVOCATS

Anatole Vanter C.R Guy Vanter CR

VANIER & VANIER
AVOCATS

n ouest, me Saint-Jacques 
Tél BArbow SSU

BREVETS D'INVENTION

934

^ ALBERT FOURNIER
PQOcu»EMd*aj}fvirrs<riMHTtoA
' SIECATHERINES!MONTRÉAL

INVENTION
Protégées sn tous Days 

Demandez le manuel traitant de* 
Brevets marques de commerce rtc

MARION & MARION
Fondée en 1892

761. Ste-Catbertne ouest. Montréal

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Crmutablef acréé» - Chartered Accountant*

Maurice Chartré C.A 
A -E Beauvais C.A 
E Harrv Knight C A 
Gérard Marceau. C..A 
Lueten-P Bélac. C A 
Jacques Angers. C A 
Dollard Huot. Cj) 
Raymond Portier,C A 
Guv Bernard C A 
H Bourgouln C.A

Montréal

Maurice Samson .CA. 
J -P Gauthlor. CA 
l-éon Côté. C A 
Pain-E Trudel CA. 
Lionel Roussln CA 
G -F Laffertv CA 
Albert Uarneau CA 
Jean Lacroix C.A 
Percy Aueer. CA 
1 -Pau! Talbot CA 
Roger Roy C A 

Québec Rouvn

Hurtubise & Richard
Léon A tiurtuMse C.P.A 
Gérard Hurtubise C.P.A 
Maurice Richard C.A 
Georges-R Martin CA CPA

Comntabtes Vértflcatenrs
8,1 ° Montreal

Telephones : H.r 9562-873*

MArquetté 2221

Morency, Labelle & Cie
COMPTABLES LICENCIES 

Ci-devant Dépt Impôt sur le Revenu. 
M.-B Morency. o libelle 
O.OA. O .P A 0.0 A

57 ouest. St-Jacquee • Montréal

MA 133S Doux CL S723
C. G. A. 
C.P A.

COMPTABt.E Pt'Bl.lC HCIWCIE 
Rnéclallté : impôt snr te Revenu 

159. Craig ouest . Montréal

Lucien VIAO,

COMPTABLES

CARON & CARON
Comotablea Agréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron. B,A. LS.O.. CA 

Henri Caron B.A. L.L.L LB O.. C.A 
Barthéleml Masse. LJSC- C A 

59. rue St-Jacques
HArbour 3635 MONTREAL
429. rue La violette. TROIS-RIVTERE'!

LUCIEN-D. VSAU, C.A.
COMPTABLE AGREE

4643 avenue Vetdan. VERDUN
TOrk 0642

MEDECIN

P.-A. GAGNON & CIE
P -A Gagnon CA René Gagnon CA
Comotablee agréés

Chartered Accountant»
CIMEUBLE DES TRAMWAV8

159 OUEST, BUE CHAIG 
Tél. HArbuui 5990

Rayon* Xt:i< i ctitté médicale

Or Maxime Brisebois
L.G.M.C r.R.C.Sn

Dp ta Faculté de Médecine de Parte
Maladies génitales endocrinienne# 
urlnatree digestives, circulatoire*

FRnntenac 5252 816 Sherbrooke est

de Varennes & Véxina
Comptables agréé»

10 ouest. St-Jacques, Montréal
3 de Varennes. C.A. 
A Vézlna. LLL.. C.A

TM. MA. 8587

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

HA. 1544

|.-A. MESSIER on
OPTOMETRIST*

Spéraltté : Examen de la me —» 
Ajustement de verre» de contact.

PH A N EUE St MESSIER 
1707 Saint-Denis — MoatréaJ

Examen des veux 
Réparation de lunetier!*
Service postal

Léo-Paul TROTTIfeR, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN 

1658 est. av. Mont-Royal • FR 1858

Cartes d’Aiiaîres
dactylographes

Réparations, location, 
ventes de dactylographe»
Machines 5 chèques, etc 
Assortiment complet o* 
panier carbone et ruban»
Accessoires de bureau

Canada Dactylographe Enrg.,
44 ouest, rue St-Jacques. Montréal 
Tél. HArbour 6968 iL-l. Armand

MEUBLES

DACTYLOGRAPHES
Royal — Remington
— Underwood — L 
C. Smith - Corona 
Silencieux régulier 
et oortattf Protec­
teurs de chèques 
duplicateurs catcu- 

ktateurs et machines 
'a additionner Ven­

te et service, échan­
ge. location

N. MARTINEAU & FILS
1019 roe BLF.URV HE 2313
1019 rue BLEURY BR 2313

LAITERIE

Avis legal
PROVINCE DE QUEBEC.
DISTRICT DE MONTREAL,

No 238506
Cour supérieure

JOSEPH McLEAN. constable, des ci­
té et district de Montréal.

Demandeur
vs

V J. REID. employé civil, des cité et 
district de Montréal.

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de com­

paraître dans le mois.
Montréal, le 17ème lour de septembre 

1945,
T. DEPATIE.

Député- Protonotaire.

CH 6988-2585 Holt. ROSEMONT
LAITERIE

L*tterie csnadlenne-freneslse 
B. PATENAUDE. propriétaire.

ENCADREURS

ASSURANCES

(4

ipagnk 
4 Assurance sur la He

Saubegarbe

WISINTAINER & FILS
•C BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

Moulure* — Cadres — Miroir* 
Réparations d* cadres et miroir* 

LAnc 226*

Acheter chez Marcotte,
C'est être dans !o note l 
Du meuble en généra)
C'est l'endroit Idéal.

A.-E. MARCOTTE
3908. ONTARIO EST (prêt Orléan*) 

CH. 9628

REMBOURREURS-MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités : meuble» et matelas *ur 

commande ainsi que réparations.
Estimés gratuite *ur demande

3888 Henrt-tulton RL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

Reparations électriques »
sur automobiles

service vente et ré­
parations de mo­
teur*. générateur», 

transformateur» I 
radios.

4350 PAPINEAU 
___ AM. 2141

Geo. DAIGNEAULT, Ltée

HOTEL PLAZA
Cuisine recherchée .< 

Vin et Bière

Alex. JULIEN
propriétaire

446 Place Jacques-Cartier 
MA. 9331

MONTREAL

NARC1SSK OfJÇBARMR.

Atelier de eenvtmrtlon de machine» et de réparation» •— nervtre* 4 ingénié»*» 
et de deuina leurs — Atelier de patiou* *l de touduie —

Fonderie de fonte et de bronre. J
l'atelier le plus considérable et le plu* comptel du genre au Canote

970 à 986 rue de Bullion 
Montréal

Téléphone :
* Plateau 9641

LEFEBiiiiiRERES
DESSINATEURS — MACHINISTES — FONDEURS
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RTIVE
Les Royaux

perdent la 5e

Baltimore, 20 (Spécial au Devoir) 
— Un coup de circuit de Sherman 
Lollar a permis hier à l’équipe de 
Tommy Thomas de vaincre les Boy­
aux par 6-4 devant une foule de 14,- 
593 personnes, en dépit d’une tem­
pérature incertaine. Le Baltimore 
a ainsi pris une avance de trois 
victoires à deux dans leur série se­
mi-finale de la coupe des Gouver­
neurs. La sixième partie de la sé­
rie sera jouée vendredi soir à Mont­
réal.

C’est encore à Johnny Podgajny, 
devenu la grosse bête noire pour 
les Royaux, que revient le crédit de 
la victoire, c’est-à-dire sa troisième. 
11 est venu à la rescousse de Geor- 
Ge Hooks, qui avait tenu les Roy­
aux sans coup sûr durant cinq man­
ches, mais faiblit à la 7ème et fut 
envoyé aux douches.

Les Orioles prirent une avance 
de 2 points à la 2e manche grâce a 
3 buts sur balles et un simple, puis

Partie de 1 coup 
sûr de Bob Feller
Cleveland, 20 (A.P.) — Le fa­

meux Bob Feller est venu à un 
cheveu de lancer une seconde par­
tie sans point ni coup sûr, ici hier, 
quand les Indiens de Cleveland ont 
blanchi les Tigers de Détroit par 2 
à 0 pour réduire l’avance des tigers 
sur le Washington à une seule par­
tie. En effet, Feller n’a accordé 
qu’un seul coup sûr aux Tigers un 
léger simple au champ droit, coup 
frappé par Jimmy Outlaw dans la 
5e manche et qui tomba à peine 
quelques pieds derrière le premier 
but des Indiens.

Une petite foule de 2,500 per­
sonnes a vu les deux clubs à l’oeu­
vre. Feller a très bien lancé, rem­
portant sa 4e victoire depuis qu’il a 
été licencié par la marine améri­
caine et il donna quatre buts sui 
balles et retira sept frappeurs sur 
des “strikes”. Les Tigers ne pu­
rent placer un seul joueur sur les 
sentiers durant les quatre dernières 
manches.

Pour les Tigers, trois lanceurs se
un circuit de Frankie Skaff à la 3e succédèrent au monticule. Les
augmenta cette avance à 3-0. Ils 
comptèrent de nouveau à la 4ème.

L’apparition de Torn Warren à 
la 6e changea la face des choses. 
Son coup sûr permit aux Royaux de 
compter leur 1er point et ils comp­
tèrent ensuite sur un simple de Dur- 
rett. Warren frappa aussi en lieu 
sûr à la 7e manche pour produire

Mueller, George Caster et Tommy 
Bridges, et ils vinrent près de faire 
aussi bien que Feller, car ensem­
ble, ils tinrent les cogneurs des 
Indiens à trois minces coups sûrs. 
Un de ces coups sûrs fut le magis­
tral circuit de Heath dans les estra­
des de droite, circuit qui valut les 
deux points des Indiens.

Les Indiens cognèrent leurs troisun autre point et . PenneUre aux, coups sûrs contre Mueiier, durant
Ro> aux d egaliseï le . icsultat. Sa j , trois nremières manches Anrès performance au monticule fut aussi I , ,r9is Piem|eres mancnes. Apres 
imnrnKsi min ante insnn’a.i conn de cela’ lls. nC réussirent qil a placer
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impressionnante jusqu’au coup de 
circuit de Lollar qui devait valoir 
la victoire aux Orioles.

Deux hommes élaient retirés à la 
2e manche lorsque Gabbard accor­
da 3 buts sur balles consécutifs 
pour remplir le sentier et se placer 
en très mauvaise posture puisque 
Pfeifer était le frappeur suivant. Le 
deuxième but des Orioles frappa 
de fait un dur coup vers le monti­
cule que Gabbard tenta vainement 
d’arrêter, et tandis que la balle rou­
lait à ses côtés Mellcndick et Braun 
croisèrent le marbre.

Un circuit de Frankie Skaff au 
champ gauche qui, sur n’importe 
quel autre terrain aurait été une 
facile chandelle, valut un autre 
point aux Orioles dans la 3e man­
che. Les Orioles comptèrent une au­
tre fois dans la 4e manche qui com­
mença avec un but sur balles à 
Mellcndick. t'.e dernier se rendit au 
2e but sur le sacrifice de Braun, 
puis croisa le marbre sur un long 
roulant de eGorge Hooks au champ 
centre.

Les Royaux diminuèrent de deux 
points l’avance des Orioles dans la 
fie manche grâce à un but sur balles 
et trois coups sûrs.

un seul joueur sur les sentiers, soit 
quand Ross reçut quatre balles dans 
la 4e manche.

Feller fut surtout admirable dans 
la 8e manche quand il parvint à re­
tirer sur des “strikes” trois frap­
peurs de relève consécutifs des Ti­
gers, qui firent l’impossible pour 
éviter la défaite. Pour ceux que 
la chose pourrait intéresser, nous 
dirons que Feller a lancé une seule 
partie sans point ni coup sûr, du­
rant sa carrière des Majeures, 
quand il blanchit les White Sox de 
Chicago lors de la joute d’ouvertu­
re de saison en 1940.
Détroit .......... 000000000— 0 1 0
Cleveland .. . 00200000x— 2 3 0 
Mueller, Caster, Bridges et Richards 
Swift, Feller et Hayer.

YANKEES DEFAITS
A New-York, les Browns de St- 

Louis ont augmenté leur avance sur 
les Yankees de Jos McCarthy, en 3e 
place de la ligue Américaine, 
quand ils ont défait les Yankees en 
deux reprises en dix manches, par 
6 à 5 et par 4 à 3, hier.

Les Yankees, qui sont actuelle­
ment à trois parties des Browns et 

I de la 3e place semblent vouloir ter- 
Gladu commença la 7e manche | miner plus bas que 3e. dans le clas- 

avec un double au champ droit. Un i sement du circuit Harridge, pour
simple au centre de Brittain le fit 
compter, Kitman fut envoyé pour 
courir à la place de Bnltairi, tandis 
que Podgajny remplaça Hooks au 
monticule. Parker fut retiré au 
champ intérieur, puis vint Bréard 
avec un simple, mais Kitman fut 
battu par le lancer de Mellendick 
au marbre. Nichols obtint un but 
sur baltes, puis vint Torn Warren 
qui frappa son 2e coup sûr pour 
faire compter Bréard et égaliser le 
compte à 4 à 4. Une chandelle de 
Gorriden à Braun mit fin à la me­
nace.

Latshaw commença la 10e man­
che pour les Orioles avec un sim­
ule, mais fut retire en voulant voler 
le 2e but. Kahn obtint son but sur 
balles. Skaff frappa une longue 
chandelle à Gorriden et vint Siber­

ia première fois depuis 1925, soit 
nour la première fois depuis que 
Jos McGarthy est leur gérant. Ils 
n’ont plus que huit parties à jouer.

Dans la première partie, Sam 
Zoldak, un gaticher, l’a emporté 
sur le vétéran Red Ruffing. George 
Aaron, des Yanks, et George Mc- 
Quinn, des Browns, cognèrent cha­
cun un circuit. Le simple de Man- 
cuso. dans la 10e, fit compter Vern 
Stephens avec le point victorieux.

Dans la seconde joute, John Mil­
ler, un lanceur recrue, eut le des­
sus sur Floyd Sevens, Gene Moore 
fit compter Don Gutteridge avec le 
point victonieux dans la 10e man­
che. Oscar Grimes et George Strin- 
weiss, des Yankees, et Vern Ste- 
phens. des Browns, cognèrent cha-

Newark passe
en finale

Newark, 20 (A.P.) — Dans une 
fin de partie absolument dramati­
que — une vraie fin de joute com­
me on en voit seulement au cinéma 
— les Ours de Newark ont vaincu 
les Leafs de Toronto par 6 à 5, en 
10 manches, ici hier soir, pour ain­
si éliminer le Toronto et s’assurer 
de rencontrer le vainqueur de la 
série Montréal.Baltimore dans la 
grande finale de l’Internationale 
pour la possession de la coupe des 
Gouverneurs et Je droit de rencon­
trer ensuite les champions de l’As­
sociation Américaine.

Le compte était de 3 à 3 quand 
les Leafs vinrent au bâton dans leur 
moitié de la lûe manche et ils 
comptèrent alors deux points pour 
prendre une forte avance de 5 à 3. 
Les Ours vinrent au bâton a leur 
tour et réussirent à placer deux 
coureurs sur les buts. Il avait toute­
fois deux joueurs retirés et le Ne­
wark semblait perdu quand le co­
losse Mike Portner se présenta pour 
cogner un magistral coup de cir­
cuit qui valut trois points et une 
victoire de 6 à 5 aux Ours. Il fut 
applaudi à tout rompre par une 
foule de plus de 7,000 personnes 
qui assistèrent à la rencontre.

Hal Douglas ouvrit cette fameuse 
10 manche, pour les Ours, avec un 
simple, quand il cogna son 5e coup 
sûr consécutif de la soirée. Avec 
deux joueurs retirés, Vern Theole 
jongla avec la balle sur un roulant | 
facile de Joe Buzas et c’est ensuite 
que Portner expédia un lancer de 
Johnson par-dessus la clôture de 
droite pour faire gagner la joute 
aux siens.

Curtis Johnson, qui remplaça le 
vétéran Luke Hamlin dans la 8e 
manche fut le lanceur perdant, tan­
dis que c’est Karl Drews qui fut le 
vainqueur pour les Ours. Drews 
remplaça Maldovan dans la 10e 
manche. Drews a ainsi remporté 
une 3e victoire sur le Toronto qui 
l’a pourtant défait à cinq reprises 
durant la saison régulière.

Dans la 9e, les Leafs comptèrent 
eux-mêmes deux points comme il 
est dit ci-dessus. Davis reçut quatre 
balles, Maldovan lançant alors pour 
les Ours. Avec un joueur retiré, Ira 
Houck y alla d’un triple, faisant 
compter Davis et chassant Maldo­
van du monticule. Drews vint le 
remplacer. Jim Gruzdis l’accueillit 
avec un simple opportun qui don­
nait un autre point et une forte 
avance de 5 à 3 aux Leafs, mais on 
a vu comment Portner effaça cette 
avance pour donner la victoire aux 
Ours, quelques minutes plus tard.

Toronto prit une avance de 1 a il 
dès la 1ère manche, mais le Newark 
égala le compte dans la 2e man­
che. Les Ours portèrent ensuite le 
compte à 3 à 1 en leur faveur dans 
la 5e, mais les Leafs réussirent à 
égaliser le compte à leur tour, à 3 
à 3, dans la 8e manche.

TORONTO
AB P

Thoele, ac ........ 2 2
Morgan, cc ........ 5 1
Davis, ib.............. 3 1
Norman, cd...... 4 0
Houck, cg ........ 4 1
Castano, 3b • • • • • • 3 0
zz Gruzdis ........ 1 0
Piet, 3b .............. 0 0
Pruett, r .............. 4 0
Ogorek, 2b .......... 3 0
Hamlin, 1 ............ 2 0
x Lady ................ 1 0
Johnson, 1 ...... 1 0 "

HIER
Ligue Américaine 

St-Louis 6, New-York 5.
St-Louis 4, New-York 4. 
Cleveland 2, Détroit 0.
Boston 11, Philadelphie 10. 
Boston 3, Philadelphie 0.

Ligue Nationale 
Brooklyn 5, New-York 4.
Boston 4, Philadelphie 0. 
Chicago 4, St-Louis 1.

Ligue Internationale f"
(Eliminatoires).
Baltimore 6, Montréal 4.
(Série 4 de 7, 5e partie, Balti­

more mène, 3-2).
Newark 6 Toronto 5.
(Série 4 de 7, 6e partie, Newark 

gagne la série, 4.2).
AUJOURD’HUI 

Ligue Américaine 
Détroit à Cleveland.
Philadelphie à Boston.

Ligue Nationale 
Chicago à St-Louis.

Ligue Américaine
G. P. P.C.

Détroit.................... 85 62 .578
Washington............ 85 64 .570
Saint-Louis............. 78 68 .534
New-York.............. 74 70 .514
Cleveland............... 69 70 .496
Chicago ................... 71 75 .486
Boston.................... 69 79 .466
Philadelphie .. .. 51 94 .352
Ligue Nationale

G. P. P.C.
Chicago ................... 80 54 .625
St-Louis................... 88 56 .611
Brooklyn ................. 80 64 .556
Pittsburgh.............. 80 67 .544
New-York.............. 76 69 .524
Boston.................... 62 83 .423
Cincinnati.............. 60 85 .414
Philadelphie .. .. 44 102 .301

Pour les jeunes
dons le hockey

Toronto, 20 (C.P.) — George Du­
dley, le secrétaire de la Canadian 
Amateur Hockey Association, et de 
l’International Ice Hockey Associa, 
tion a annoncé hier soif que les 
clubs professionnels de hockey 
avaient accepté de ne pas faire si­
gner de contrat à un joueur qui 
n’est pas encore âgé de 18 ans. Ces 
clubs pourront toutefois négocier 
avec un joueur qui aura célébré son 
16e anniversaire en vue d’obtenir 
ses services quand il aura atteint 
l’âge de 18 ans révolus.

Cette nouvelle clause fera partie 
d’une entente que viennent d’accep­
ter la Ligue Nationale et toutes ses 
affiliations mineures et l’Internatio­
nal Ice Hockey Association, la C.A. 
H.A. et l’Amateur Hockey Associa­
tion des Etats-Unis. Toutes les au­
tres clauses de l’ancienne entente 
ont de plus été renouvelées.

Dudley a ajouté qu’on s’était aus­
si entendu au sujet des listes de ré­
serve des clubs professionnels par 
suite de la plainte formulé par plu­
sieurs groupements d’amateurs que 
les clubs professionnels comptaient 
beaucoup trop de joueurs amateurs 
sur leur liste de réserve.

Les courses
sous harnais

Le promoteur du parc Richelieu, 
M. Emile Gauthier, s’est rendu à 
Laprairie, hier après-midi, afin 
d’assister aux courses qui devaient 
être offertes à l’occasion de l'ex­
position tenue à Kempton Park. Il 
n’y eut pas de courses à cause de 
l’état détrempé du terrain mais le 
promoteur Gauthier a constaté tou­
tefois que les amateurs prenaient 
un vif intérêt à la rencontre qu’il 
offrira au Richelieu dimanche pro­
chain. 11 semble bien en effet que 
ces deux chevaux, appartenant à J.- 
R. Rivard (Pine Ridge Sally) et aux 
sportifs Brisebois et Bonenfant 
(Finland), se livreront une lutte 
enlevante et bien habile serait celui 
qui pourrait pronostiquer le vain­
queur. G’est pour cette raison 
qu’une foule de plusieurs milliers 
de spectateurs se rendra au Bout de 
l’He dimanche prochain, surtout si 
la température est clémente.

Dans la course libre au trot, pour 
une bourse de $506.00 sans déduc­
tion, Ilomus sera certainement le 
favori bien qu’il ait été un désap­
pointement pour plusieurs derniè­
rement, il aura à faire face à de 
dangereux adversaires, ussault nous 
dit qu’il est en grande forme. Guy 
Scott sera conduit par son proprié­
taire, Lionel Piédalue. Dot Ghap- 
pell, Gus Hanover, Miss Cream of 
Tartar ainsi que Palachuck sont 
tous en grande condition.

Plusieurs chevaux sont inscrits 
dans les classes 2.26 et 2.17. La pis­
te, grâce à son système d’égoutte­
ment parfait, sèche dans une cou­
ple d’heures. Comme le programme 
nécessitera tout probablement 12 
épreuves, les courses commence­
ront à 2h. précises.

A Sorel
Sorel, 20 (Spécial au Devoir) — 

L’on assistera à un autre program­
me de toute première qualité, a la 
piste Royale de Sorel, dimanche 
prochain, quand les organisateurs 
de l’endroit offriront trois épreu­
ves populaires mettant en lice des 
chevaux de très fort calibre.

Ainsi, la principale épreuve au 
programme sera le stake 2.25 avec 
au moins une dizaine de partants.

11 y aura de plus au programme 
deux épreuves de trot et amble, soit 
une classe 2.26 et une classe 2.14. 
Dans cette dernière classe, on al­
louera trois secondes aux trotteurs.

La piste Royale, incidemment, 
est en condition excellente, et l’on 
s’attend à l’enregistrement de 
temps rapide dimanche prochain, 
le 23 septembre, dans les trois 
épreuves dont il est question ct- 
dessus.

A Valleyfield
Valleyfield, 20 (Spécial au De­

voir) — Nous avons appris hier 
que les classes à l’affiche, à Vallev- 
field, dimanche prochain, le 23 
septembre, à l’occasion de la ma­
tinée de clôture de la saison des 
courses sous harnais seraient les 
suivantes: une classe 2.25 trot et 
amble avec $200 en bourses; une 
classe 2.20 avec $250 en bourse et

un free for ail trot et amble avec 
$350 en bourse. C’est donc un total 
de bourses de $800 qui sera offert à 
Valleyfield dimanche prochain.

A Saint-Jérôme
Saint-Jérôme, 20 (Spécial au De­

voir) — Les amateurs de courses 
de St-Jérôme pourront assister à un 
fameux programme dimanche pro­
chain, le 23 septembre, quand deux 
riches classiques de $600 et une 
classe pour $250 seront à l’affiche 
ici, soit un grand total de bourses 
de $1450. Les deux principales 
épreuves seront sans doute le stake 
pour poulains de 3 ans et la classi­
que 2.30 qui auront chacune une 
valeur de $600. Dans la classique 
2.30, on pourra voir à l’oeuvre les 
principaux gagnants de la saison 
1945, sur la majorité des pistes de 
la province.

Williams perd
par knockout

Pittsburgh, 20. — Sammy Angott, 
ex-champion mondial des poids- 
légers, a défait le champion actuel 
de la N. B. A., Ike Williams, par 
knockout technique, ici, hier soir, 
au parc Forbes, après 1.01 minute 
de combat dans la 6e ronde d’un 
combat qui devait en durer 10. 11 
ne s’agissait pas d’un match pour 
le titre et Williabs pesait 136 livres 
et Angott, 140.

Le champion n’a pas paru trop 
en condition dès le debut du macth. 
Angott plaça plusieurs bons coups 
dès la 1ère ronde, réussi à ébran. 
1er Williams avec un vicieux cro­
chet de la gauche dans la 2e ron­
de et lança Williams dans les câ­
bles grâce à un dur coup à l’esto­
mac.

Les seconds de Williams réussi­
rent à le remettre sur pied entre la 
3e et la 4e rondes mais durant la 
4e et la 5e rondes, Williams sem­
bla se tordre d’agonie des suites de 
ce coup reçu dans le 3e engage­
ment. Williams fut magnifique de 
courage quand il continua à se 
battre dans la fie ronde mais après 
une minute l’arbitre Red Robinson 
mit fin à la tuerie quand Williams 
ne pouvait plus repousser Angott 
tant il serfiblait endolori.

Bibeau perd un combat 
contesté

Une excellente foule a assisté à 
un combat absolument enlevant au 
stade Exchange hier soir quand le 
boxeur hébreu, Lou Alter, l’a em­
porté par décision très serrée sur 
le populaire Florian Bibeau. Il s’est 
agi d’un combat de 10 rondes et 
nul doute que le vainqueur voudra 
maintenant réclamer le champion­
nat des poids plumes du Canada, 
titre actuellement vacant.

Alter et Bibeau ne se sont pas 
quittés d’un pouce durant le combat 
entier et ils ont su tenir l’assistance 
en haleine durant les 10 rondes de 
leur match important. Bibeau a 
frappé avec une force terrible du­
rant tout le combat mais Alter a su 
afficher un grand courage, portant 
lui-même de bons coups et bien 
qu’il ait été coupé dans la figure, à 
plusieurs endroits, quand le combat 
prit fin, il sut accumuler assez de

points pour s’assurer la palme, se­
lon les juges et l’officiel en charge 
Les amateurs de leur côté assisté* 
rent à un combat très intéressant cl 
ils n’auraient certes pu demande! 
mieux.

Dans les autres combats offerts à 
l’Exchange hier, Paul Lacroix a dé­
fait Pat Dupont par mise hors de 
combat technique dans le 3e assaut 
d’un combat qui devait en durer 
six. Dupont voulut continuer le 
combat après que l’officiel eut ac­
cordé la victoire à Lacroix et on 
eut beaucoup de peine à lui faire 
comprendre que le match était ter­
miné.

Beare, un noir qui semble possé­
der un beau talent de cogneur, l’a 
emporté dans le 1er assaut contre 
Léo Duchesne quand ce dernier se 
fit fendre au-dessus de l’oeil, cou­
pure qui nécessita cinq points de 
suture et qui l’empêcha de conti­
nuer le match.

Yvon Côté a défait un de ses 
grands rivaux, Gaby Ferland, par 
décision, en quatre rondes tandis 
que dans un autre combat, Joe 
Schaffer a défait Ted Lebel par 
mise hors de combat technique en 
quatre rondes. Une fois de plus, 
une forte assistance a été très bien 
servie durant la soirée entière au 
populaire Stade Exchange.

Plus de courses
à King's Park

Il semble bien qu’il n’y aura pas 
de courses à la piste King’s Park, 
l’an prochain. C’est du moins ce 
qu’on peut croire après la décla­
ration faite à notre confrère Elmer 
Ferguson à Boston hier par Lou 
Smith, un des officiels de la piste 
en question.

Ferguson, actuellement en vacan­
ces, a rencontré Smith à Boston et 
celui-ci lui a déclaré que des ma­
gnats de l’industrie canadienne dé­
tenaient une option de 30 jours sur 
la piste en question et il est tout 
probable que des usines immenses 
et des maisons de rapport seront 
construites sur le site de King’s 
Park avant la prochaine saison 
d’été. On sait par contre que la piste 
en question n’a pas été en opéra­
tion au cours des trois dernières an­
nées.

Goldham de retour 
à Toronto «

Toronto, 20. — Bob Goldham, 
joueur de défense de la N.H.L. pen­
dant la saison 1941-42, a accepté 
les offres des Leafs pour la saison 
prochaine. Il tentera de se gagner 
une place sur le club Toronto, du­
rant l’entrainement des Leafs qui 
débutera sous peu ici.

Goldham a annoncé à Day, en si­
gnant son contrat, que le lieutenant 
Gaye Stewart, également dans la 
marine depuis plusieurs saisons et 
qui remporta le trophée Hart remis 
à la meilleure recrue de l’année, 
dans la Nationale, à sa première 
saison dans le hockey profession­
nel, en 1942, est très occupé à un 
centre de licenciement de la mari­
ne canadienne et ne pourrait pro­
bablement pas être lui-même licen­
cié avant quelque temps encore.

chandelle a Gorriden et vint Mier- ' v "t,1 ,
man Lollar, le redoutable cogneur cun l,n circiut dans cette seconde

CS R A 
ü 2 1

1 
7 
2 
3 
2

1 0 0 
0 0 0 
0 7 3
0 5 1 
0 0 2 
0 0 0 

0 0

Totaux ................ 33 5 6 29 9
x Frappa pour Hamlin à la 8e. 
zz Frappa pour Castano à la 10e.

NEWARK
AB P

Kuk, cc .............. 5
F. Drews, 2b

des Orioles. 11 avait deux prises et 
une balle contre lui lorsqu’il frappa 
le lancer suivant de Warren dans 
l’estrade du champ gauche qui aura 
joué une grande part dans la vic­
toire des Orioles ici.

Résultat détaillé de la joute:
MONTREAL

ab. P- CS. r. a. e.
Gorriden cc . 5 0 0 7 0 0
Durrett cg . . 3 0 i 3 1 0
Schultz 1b .. .. 4 0 0 9 2 0
Gladu cd . . 4 1 i 1 ô 0
Brittain r ...,.. 3 0 i 2 0 0
Parker 2b .. .. 4 0 0 2 4 0
Bréard ac .. .. 4 2 2 ï 3 0
Nichols 3b ... . 1 1 0 i 0 0
Gabbard 1 ■ . .. 1 0 0 0 1 fi
Warren 1 .... . 3 0 2 0 1 0
xKitman ...... 0 0 0 0 0 fi
Todd r .... . . . 1 0 0 3 0 0

Totaux .... ...3’ 4 7 29 12 0

x-frappa pour Brittain à la 7e. 
BALTIMORE

ah.
Pfeiffer 2b ... 5
Latshaw 1b ... 4
Kahn cd.......... 3

p. es.

F. Skaff 3b
Lollar r ........
Wright cg ... 
Mellendick cc 
Braun ac ....
Hooks 1 ........
Podgajny 1 ..

1
1
0
1
1
0
1
0
0
II

a. e. 
5 0

Totaux ...........  30 6 6 30 16 0
Résultat par manche:

Montréal.................. 0000220000—-4
Baltimore................ 0211000002—6

Sommaire:
Points produits par Pfeiffer 2. 

Skaff, Hooks, Gorriden, Durrcit, 
Brittain, Warren, Lollar 2; deux- 
buts, Gladu; circuits, F. Skaff, Lol­
lar; buts volés. Mellendick, Kahn, 
Nichols; sacrifices, Braun 2; d ni- 
bles-jcux, Gabbard à Parker à 
Schutz, Skaff à Pfeiffer à Latshaw; 
laissés sur les buts, Montréal 4, Bal­
timore 6; buts rur balles de Gab­
bard 6, Hooks 2. Podgajny 3, War­
ren 3; retirés au bâton par Hooks 
2, Gabard 1, Warern 4, Podgajny 1; 
coups sûrs sur halles de Gabbard 2 
en 5 manches. Warren 3 en 4 2-3 
manches, Hooks 5 en 6 manches. 
Podgajny 2 en 4 manches; lanceur 
gagnant. Podgajny; lanceur per­
dant, Warren; arbitres, Tobin, Fr- 
lerski, Winters et Gore; temps, 2 h. 
05; assistance, 14,593.

partie.
Première partie:

St-Louis .... 0101030001— 6 13 1 
New-York . . 0200030000— 5 10 1 
Potter, Zoldak et Mancuso; Ruffing 
et Drescher.

Deuxième partie:
St-Louis .... OOOOOllOlli. 4 8 1 
New-York . . 0000300000— 3 10 1 
Miller et Mancuso; Bevens et Ro­
binson.

DODGERS VAINQUEURS
Dans la ligue Nationale, les Dod­

gers de Brooklyn ont augmenté 
leur avance en 3e place quand ils 
ont défait leurs grands rivaux de 
tous les temps, les Giants de New- 
York, par 5 à 4, à Brooklyn.

Les Giants menaient par un point 
lorsque débuta la 7e manche, mais 
Goody Rosen égalisa les chances 
quand il se fendit d’un solide coup 
de circuit. Augie Galan et Eddie 
Stevens suivirent avec chacun un 
simple, chassant Ace Adams du 
monticule. C’est Jack Brewer qui 
le remplaça, Galan fut retiré quand 
il tenta de voler le 3e lors d’un 
double vol de buts, mais Stephens 
compta le point victorieux un peu 
plus tard quand Bordagaray suivit 
à son tour avec un simple. Sandlock 
a frappé un circuit qui valut trois 
points pour les Dodgers et c'est 
Lombardi qui fut le vainqueur pour 
le club de Durocher.
New York ... 000000400— 4 9 0
Brooklyn ----  0300G020x— 5 12 3
Brewer, Feldman, Voiselle; Zaba- 
la, Adams et E. Lombardi; V. Lom­
bardi, Boker et Sandlock.

Managoff reste champion
Le champion mondial poids.lourd 

Bobby Managoff a conservé son ti­
tre en triomphant du brillant lut­
teur canadien-français Laurent Mo- 
quin, devant une foule d’environ 
11,000 spectateurs, hier soir, au Fo­
rum. Mais ce n’est pas avec, facilité 
que l’athlète de Chicago a pu l’em­
porter. En effet, les deux gladia­
teurs durent batailler durant 1 h. 
22 m. avant que le champion par­
vint à coller les épaules de son 
adversaire, et par le fait même 
enlever tout espoir au jeune Mo. 
quin de devenir le nouveau déten­
teur du titre.

Toutefois, les milliers de parti­
sans qui assistèrent à ce program­
me de lutte présenté par le promo­
teur Eddie Quinn fureot servis à 
souhaits, et toute la soirée Alurant, 
ils durent rester sur le qui-vive, 
tant les matches offerts étaient en-

Douglas, cd........ .. 3
Weintraub, 1b ..., 4
Crosby, cg .......... 5
Luzas, 3b-ac..........  4
Baker, ac ............ 2
Portner 3b ..........  2
VanGrofski r .... 4
Moore 1 ................ 9
Farmer 1 ..
Fakowsky 1 
Maldovan 1

3 
0 
1

K. Drew's 1 ...... 0
• •••••

CS R A 
1 2 0 
0 1 
5 4 
0 10 
0 3
2 3 
0 0
1 0 1 
1 6 1 
0 0 0 
0 2 3
0 0 0 
0 0 1 
0 0 4

Totaux ................ 38 6 10 30 15
Toronto ................ 1000000202— 5
Newark ................ 0100200003— 6

l Sommaire. — Erreurs: Thoele, 
I Pruett. Points produits par Nor­
man, VanGrofski, Douglas 2, Nor. 
man, Houck 2, Castano, Portner 3. 
Deux-buts: Norman, Douglas. Trois- 
buts: Houck. Circuits: Douglas, 
Portner. Buts colés: Douglas, Bu­
zas. Sacrifice: Baker. Doubles- 
jeux: Baker à F. Drews à Weint­
raub; Pruett à Theole à Davis. 
Laissés sur les buts: Toronto 9, 
Newark 8. Buts sur balles de Moo­
re 1; Farmer 4, Hamlin 4, Makos- 
ky 2, Maldovan 2, Drews 4. Retirés 
au bâton par Hamlin 5, Farmer 2, 
Maldovan 3. Coups sûrs sur balles 
de Moore, 2 en 1-3 manche; Far. 
mer, 1 en 7 manches; Makosky, 1 
en 0 manche; Maldovan, 1 en 2 
manches; Hamlin, 6 en 7 manches; 
Johnson, 4 en 2 2-3 manches; 
Drews, 1 en 2-3 manche. Frappé 
par le lanceur, par Farmer (Casta­
no). Mauvais lancer: Drews. Balk: 
Farmer. Lanceur gagnant: Drews. 
Lanceur perdant: Johnson. Arbi­
tres Fowler, Solodare et Tatler. 
Temps 2.10. Assistance: 6,692.

levants. Dans cette finale qui sus­
citait spécialement beaucoup d’in, 
térêt dans le monde de la lutte, le 
jeune Laurent a fait preuve d’une 
extrême agilité, et c'est certaine­
ment dû à sa vaste expérience que 
Managoff a pu triompher.

Dans la semi-finale, l'officiel Dan 
Murray eut beaucoup de travail, et 
c’est après mille et un avertisse­
ments qu’il décida de disqualifier 
le rude lutteur Henry Kulkavich et 
ainsi donner la victoire au nou­
veau venu Joe Steele. Cette ren­
contre fut sans contredit la plus 
brutale de la soirée et les milliers 
d’amateurs furent loin de manquer 
d'action. Dans un autre combat, le 
bouillant Bob Russell a annulé 
avec Les Ryan. Ces deux lutteurs 
employèrent à maintes reprises 
leurs tactiques illégales, mais ils 
ne purent faire mieux que de ter­
miner le match par un verdict nul. 
Dans la prélimnaire, Pat Walsh 
a triomphé de Ray Bell, de Granby, 
après 13.30 minutes d’hostilitéa.

q

!

... Il récupère journaux et chiffons
Il existe toujours une grande pénurie de papier de rebut 
pour fabriquer les récipients nécessaires au transport de 
denrées aux peuples des pays libérés de l'Europe.

A nous de mettre de côté tous les cartonnages, papiers 
d’emballage, boites en papier, vieux journaux, maga­
zines et chiffons qui nous tombent sous la main. Les maisons 
de commerce peuvent aussi aider en se débarrassant de 
tonnes de vieux dossiers et correspondance de bureau.

Quand vous aurez mis de côté au moins 50 livres de 
papier de rebut et de chiffons, emballez-les séparément, 
ficelez soigneusement et téléphonez BEIair 2545. Un 
camion viendra en prendre livraison.

Le besoin est pressant—Mettez-vous à l'oeuvre 
dès aujourd'hui!

Contribuée par la
BRASSERIE

MONTREAL

It

O-102MF
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Un seul délai maintenant,
déclare le juge Perrault

Les condamnés devront acquitter leurs dus avant 
l'expiration du premier délai — Des voleurs armés 

ne volent que 20 sous dans une banque — 
Asphyxiés par le monoxyde de carbone

y -----------------
Le juRe-en-ehef Gustave Perrault,

<ie la Cour des Sessions, a convoqué 
une réunion spéciale des juges, hier 
matin, après qu'on eut révélé que 
Jack Kaufman était encore en li; 
berté, après avoir été condamné 
par le juge T.-A. Fontaine.

Le juge Perrault a ensuite donné 
le résultat de la conférence, disant:
“A compter de maintenant, aucun 
délai ne sera plus accordé, sauf ce­
lui que le tribunal accorde lor» «lu 
prononcé de la sentence”.

Ceci signifie que lorsqu’un jugt.: 
condamne un accusé et qu’il lui 
donne un délai de tant de jours 
pour payer son amende, l’accusé 
sera incarcéré s’il n'a pas acquitté 
son dû à cette époque.

Quant aux cas de nombre de 
condamnés qui. actuellement, 
paient leurs amendes par verse­
ments, rien n'a encore été décidé.
U est possible qu’ils soient forcés 
d’en solder immédiatement la ba­
lance.

Le greffier, Paul Monty, qui avait 
accordé un délai de neuf mois à 
Kaufman alors que le juge avait or­
donné le paiement de l’amende 
dans les huit jours, a dit, hier, qu ii 
fera maintenant payer les accusés 
à la date exacte fixée pur le tribu­
nal.

On est porté à croire que les ac­
cusés demanderont que leurs cau­
ses soient ajournées afin qu’ils puis­
sent se procurer les montants né­
cessaires pour l’acquittement des 
amendes. Peut-être aussi les juges 
imposeront-ils des amendes moins 
élevées.
Lauzon rendu à Bordeaux

Ulysse Lauzon, âgé de 24 ans, et 
Walter Koresky, âgé de 20 ans, de 
Windsor, ont commencé aujour­
d’hui l'expiation d’un vol d'auto­
mobile commis à Québec et pour 
lequel ils ont avoué leur culpabi­
lité.

Les condamnés sont enfermes à 
Bordeaux pour la période d’un an.

Quant à la femme de Lauzon, Fi- 
leen, elle a été conduite à la prison 
de la rue Fullum en attendant son 
procès sous la même accusation.

Les condamnés seront peut-être 
transférés en Ontario pour enquête 
sur de nombreux vols de banques 
dont on les soupçonne. Mais il fau­
dra une entente préalable entre les 
procureurs-généraux des deux pro­
vinces.

S’ils sont trouvés coupables en 
Ontario, les accusés devront quand 
même revenir à Bordeaux pour ter­
miner leurs sentences puis ils se­
ront transférés aux prisons de la 
province voisine.
La cause du Château Frontenac

Québec, 20 (C.P.) — Le juge Os. 
car Boulanger a accordé, hier, une 
demande pour motion de détails j résultat fut une action prise par la 
faite par le conseiller juridique du i '’ille en Cour supérieure, deman- 
Château Frontenac, le defendeur, dant a la Compagnie des tramways 
dans une cause de $!>0U avec le Dr paiement d’une somme de $113.08,

porté une forte somme aux auteurs 
de ces méfaits.

La police de ces localités a re­
fusé de déviler les noms des victi­
mes. A Outremont, l’on sait que les 
vols ont été commis dans deux mai­
sons de la rue Pagnuelo. A un en­
droit, les bandits ont dévalisé leurs 
victimes alors qu'elles étaient au 
lit. Après leurs forfaits, ils se sont 
sauvés dans l’automobile de l’une 
de leurs victimes.
Vol de $20 dans une banque

Des bandits armés ont tenté de 
voler deux banques, hier, mais à un 
endroit, ils ont dû se sauver avec 
seulement vingt sous.

A Halifax, deux jeunes gens, 
dont l’un était armé, ont tenu le 
comptable de la banque Royale du 
Canada en joue tandis qu’ils vo­
laient une somme de vingt sous, 
n’ayant pas réussi à ouvrir la voû­
te de sûreté.

Deux autres voleurs, un armé 
d’une mitraillette, ont tenté de vo­
ler une succursale de la banque 
Provinciale du Canada, à Windsor, 
Ontario. Toutefois, un employé 
s’est mis à crier et les prétendus 
voleurs ont dû prendre la fuite.
ba cause de Shuiman

Le juge Orner Legrand rendra 
jugement le 10 octobre sur une mo­
tion de la défense afin de rejeter 
la confession qu’a faite Max Shul- 
man, 1921, rue Barclay. L’accusé 
aurait reçu pour une valeur de 
$20,000 de marchandises volées.
Asphyxiés à Magog

Magog, 20. — Un homme et uhe 
femme ont été trouvés morts, dans 
une automobile, de bonne heure 
hier matin, sur la route de la riviè­
re Cherry, à un mille d’ici. Les 
deux victimes ont été asphyxiées 
par du monoxyde de carbone. Une 
enquête a eu lieu en Cour du coro­
ner et un verdict de mort acciden­
telle a été rendu.

Les victimes sont Patricia Cor- 
beire, 22 ans, de Magog, et Roméo 
Goyette, 24 ans, de South Stukley.

D’après une enquête menée par le 
capitaine Leduc, de la police de 
Magog, on aurait laissé rouler le 
moteur afin d’obtenir de la chaleur 
de la chaufferette.
Problème de physique

La Cour supérieure a répondu, 
hier, à une question qui, à premiè­
re vue. semblerait un problème de 
physique: qu’arrive-t-il lorsqu’une 
force irrésistible rencontre un ob. 
jet fixe.

Un tel événement s’est produit 
sur l'avenue Papineau, le 18 octo­
bre 1943, lorsqu'un tramway, rou­
lant à grande vitesse, rencontra un 
rouleau à vapeur sur les rails. Le

soit le montant qu’ont coûté les ré 
parations du rouleau.

Les plaidoieries se sont dérou­
lées devant le juge Charles Duclos. 
Deux témoins ont dit que le con­
ducteur aurait eu le temps d’arrê- 
ter son tramway, tandis que deux 
autres ont dit qu’il y avait négligen­
ce de la part des employés de la 
ville.

Le tribunal a condamné la dé. 
fenderesse à payer le montant re­
quis par la ville.
Cause unique

Le juge Théodule Rhéaume, de 
la Cour supérieure, a rendu juge­
ment dans un cas unique, hier, en 
division de pratique.

Ils s’agissait d’une requête de M. 
Yvon Lafontaine, présentée ces 
jours derniers, demandant l’auto­
risation de placer un huissier dans 
l’auto-taxi de M. Norbert Cousi- 

ont commis deux vols, hier, dans neau, le défendeur, afin d’y per­
des maisons d’Outremont, tandis cevoir et saisir le prix de ses cour- 
qu'ils avaient précédemment visité ses, jusqu'au paiement d’un juge- 
différentes demeures d’Hampstead j ment de $106.94. 
et d’autres petites municipalités au ! Dans ses conclusions, le tribunal 
cours de la journée précédente. dit que ce serait une «feinte â la

et Mme George-Dow Cannon, «leux 
noirs de New-York. L’affaire a été 
ajournée sine die.

Les plaignants «lisent qu'dx ont 
été humiliés lorsqu’on lemwf de­
mandé de sc retirer de la salle à 
manger de l’hôtel mentionné, leur 
laissant entendre qu’ils .n’étaient 
pas des blancs.
12 accusations contre lui

Une sommation a été émise, hier, 
par le juge T.-A. Fontaine, contre 
Rodolphe Boisclair, 1228, rue St- 
Matthieu, qui devra répondre à 12 
accusations au sujet de location de 
chambres. Il s'agit de prix illégaux 
qui auraient été chargés par l’ac­
cusé. La Commission des prix 
poursuit.
Cogoulords à l'oeuvre

Des voleurs, vêtus de cagoules.

contre le l’intention du législateur 
qui, en décrétant l’insaisissabilité 
de la seule voiture que possède ]e 
défendeur pour gagner sa vie, n’a 
sûrement pas voulu rendre illusoi­
re cette mesure de protection, ce 
qui arriverait au cas où le requé­
rant pourrait saisir les revenus du 
défendeur”. .

En conséquence, la motion a été 
rejetée sans frais.
Les disciples de Thémis

Ottawa, 20 (C.P.) — Le Bureau 
fédéral des statistiques a révélé au­
jourd’hui qu’il existe actuellement, 
au Canada, 8,621 avocats, dont 
8,492 hommes et 129 femmes. Les 
dix écoles de droit du pays four­
nissent une moyenne de 200 avo­
cats par année. Ces chiffres res­
sortent du recensement de 1941.
Il subira son procès

Dollard Laplante, sans domicile 
connu, accusé d’avoir conduit son 
automobile de façon dangereuse et 
d’avoir négligé d’arrêter _ après 
avoir causé un accident, a été en­
voyé à son examen volontaire hier 
après-midi, par le juge Amédée Mo­
net.

La victime, Mme Jean Charest, 
15773, rue Sainte-Geneviève de 
Pierrefonds, a dit au tribunal qu’au 
cours de l’après-midi du 20 juin, 
elle se promenait en bicyclette, 
lorsqu’elle a été heurtée par urie 
automobile. Elle a subi une frac­
ture du bassin et elle a dû demeu­
rer à l'hôpital durant deux mois.

L’accusé subira son examen le 25 
septembre.
Chute d'un trapéziste

Halifax. 20 (C.P.) — Devant de 
nombreux spectateurs, une trapézis­
te a fait une chute de vingt pieds 
hier, à l’aréna local de Halifax. Il 
s’agit de Jeannette Martineau, de 
Montréal. La jeune fille, qui est 
âgée de 19 ans, a été transportée à 
l’hôpital où on nous a déclaré 
qu’elle souffre seulement de blessu­
res superficielles.
Un ouragan fait 21 victimes

Kingston, Jamaïque, 20 (C.P.) — 
Vingt-en-une personnes ont été 
tuées sur l’ile Caicos-Sud lors d’un 
ouragan qui a balayé la Jamaïque, 
le 14 septembre, apprend-on aujour­
d’hui. Les dommages à la proprié­
té sont également très élevés et des 
rapports de l’île disent que nombre 
de personnes sont maintenant sans 
abri.
Mort de deux bébés

Une enquête aura lieu, aujour­
d’hui. en Cour du coroner, dans le 
cas de deux bébés qui sont appa­
remment morts de causes naturel­
les, hier. Il s’agit de Diane Cavier, 
âgée de 7 mois, 4280 est, rue Notre- 
Dame, et de Micheline Larivière, 6 
mois, qui est morte hier après-midi.

Les cadavres ont été transportés 
à la morgue.
Mort subit*

Frédéric Desrosiers, âgé de 55 
ans demeurant à 4540, rue Berri. 
est décédé subitement chez lui, hier 
soir. Son cadavre a été transporté 
à la morgue.

Deux des vols commis avant- 
hier ne sont pas de grande impor­
tance, mais le troisième aurait rap-

iberté de l’individu que de donner 
cette permission à la poursuite. 
“Ce serait aussi, dit-il, aller à l’en.
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Vote de grève à la Clôture du congrès 
Dominion Textile de la C.T.C.C.

Les organisateurs de l'union mon­
trent qu'ils veulent abandonner la 
raison pour la force, dit M. Bois- 
sonnault, des relations extérieures 
de la compagnie

Ln groupe de 300 travailleurs du 
textile ont pris un vote de grève, 
hier soir, aux moulins de la Domi­
nion Textile. Le nombre total des 
employés de la compagnie est de 
2,500.

Toutefois, si la grève est faite, 
elle n’affectera que «leux des six 
moulins de la compagnie à Mont­
réal, car cette union n’est en force 
que dans les moulins Mont-Royal et 
Merchants où il y a environ 1,500 
employés.

L’assemblée était tenue dans la 
salle de l’Assistance publique par 
Kent Rowley, directeur canadien 
des United Textile Workers. Il a 
accusé la compagnie de n’avoir 
point négocié avec l’union; «l’avoir 
introduit des changements dans les 
conditions de travail; d’avoir main­
tenu des conditions de travail con­
traires à la loi et d’avoir refusé de 
rencontrer les représentants de l’u­
nion.

* * *
Une déclaration a été faite, hier, 

par M. Bertrand Boissonnauit, of­
ficier des relations industrielles 
pour la Dominion Textile, à la sui­
te d’un vote de grève pris par 300 
employés de ces usines.

Le vote de grève pris hier soir, 
dit-il, n’est pas en accord avec les 
lois. Le cours logique de l’affaire 
serait d’aller devant un tribunal 
d’arbitrage. C’est la voie qu’ont sui­
vie la compagnie et l’union jusqu’à 
date. Le vote de grève, même si la 
grève n’est pas faite, montre que 
les organisateurs des United Tex­
tile Workers veulent abandonner la 
raison pour la force, termine M. 
Boissonnauit.

En Argentine -------------------- -----  ^

Manifestations dans les 
rues de la capitale

Des détachements de police et de 
troupes de choc étaient prêtes à 
toute éventualité

430, NOTRE-DAME est, Montré*!
* Téléphone: BE 3361

La chasse aux oiseaux- 
gibiers

Québec, 20 — La chasse aux oi­
seaux-gibiers migrateurs bat son 
plein, et nous ne saurions trop in. 
sister sur les dangers que présente 
la chasse sur les grèves.

La plupart du temps on peut 
compter un très grand nombre de 
personnes à l’affût du canard, de 
l’oie ou de l’outarde dans un sec­
teur de dimensions plutôt restrein­
tes, qui ignorent souvent la présen­
ce de leurs plus proches voisins.

La plus grande prudence s’impo­
se donc, non seulement dans le tir, 
mais dans la maniement des armes. 
Il est de notre devoir de rappeler 
que, précisément nour des fins de 
sécurité, l’usage «les carabines est 
strictement prohibé sur les grèves. 
La loi prévoit même l’imposition 
d’une amende et la confiscation de 
l’arme.

Enfin, rappelons qu’il est tou­
jours défendu de se servir de ca­
nards vivants (appelants) pour 
chasser, et de vendre du gibier. De 
plus, tout chasseur doit porter son 
permis de chasse sur sa personne, 
afin de pouvoir le montrer aux gar­
des-chasse qui patrouillent réguliè­
rement les grèves.______

Les hommes d'affaires 
• de l'Est 

au Jardin botanique
Lundi soir, sous les auspices des 

Hommes d'affaires de l'Esl écono­
mique canadien, aura lieu une im­
portante visite au Jardin botani­
que.

Programme: 7 h., visite extérieu­
re (en ras de mauvais temps, à l’in­
térieur); 7 h. 30, projections lumi­
neuses sur le jardin; 8 h„ allocution 
de M. Raymond Goudrault; 8 h. 15, 
exposé des buts économiques et ci­
viques des Hommes d’affaires de 
l’Est; 8 b. 25, présentation des pré­
sidents d’honneur; 8 b. 30, présen­
tation du conférencier, le P. Emile 
Bouvier. S.J., conférence de celui- 
ci: Relalions industrielles de de­
main; 9 h. 30, remerciements an 
conférencier; 9 h. 35, présentation 
des invités d’honneur; 9 h. 45, ob­
servations du président; 10 h., pro­
jections lumineuses en couleurs, 
avec musique de fond; 1° visite 
d’une érablière par les hommes 
d’affaires de l’Est; 2° la cité aux 
cent clochers; y h., remerciements.

Arrivée samedi
du vaisseau "Pasteur"

Retardé par un épais brouillard, 
le vaisseau Louis Pasteur, qui ramè­
ne les rapatriés du Royal Montreal 
Regiment, est maintenant dans le 
fleuve St-Laurenl. On s’attend à ce 
qu’il entre nu port de Québec saine- 
ai mutin, et les soldats seront à la 
gare de Westmount à deux heures 
de l’après-midi du même jour. Voi­
là ce qu’a annoncé le It.-col. Bre­
wer, officier commandant du 2e ba­
taillon «les R M. R. Ec Royal Mont­
real Regiment est le premier batail. 
Ion à arriver au pays, en tant que 
bataillon, depuis la fin des hostili-

Buenos Aires, 20 (C.P.) — Des 
milliers d’Argentins ont défié le 
gouvernement militaire du colonel 
Juan Peron hier, au cours d’une 
grande manifestation dans toutes 
les rues de la capitale où l’on pro­
clamait la “constitution et la liber­
té”.

A plusieurs reprises, au milieu 
des clameurs, on a entendu les cris 
de; “A bas Peron! A bas le despo­
tisme! et Mort au dictateur!” Peron 
est le vice-président et “l’homme 
fort” du gouvernement argentin.

Une menace de révolution a avor­
té lorsqu’une force policière ar­
mée, sur une plainte portée par 
deux avocats antiPeron, fit irrup­
tion aux quartiers généraux de l’or, 
ganisaüon progouvernementale, 
l’Alliance des jeunes nationalistes 
juste avant la parade et en sortit 
avec des fusils, des grenades et de 
la poudre.

De forts détachements de police 
et de troupes de choc étaient prêts 
à toute éventualité munis de ca­
mions et armés de fusils, de bombes 
lacrymogènes et les maisons d’affai­
res ont mis leurs grillages d’acier. 
Toutefois, les multitudes de gens, 
sorties des usines, des magasins, 
des bureaux et des maisons quel­
que peu après midi, semblaient de 
bonne humeur. Malgré la grève des 
tramways la (ouïe chantait: “Avec 
ou sans tramways le peuple va 
uni”.

Les employés des métros n’ont 
pas fait la grève et ils ont déclaré 
que les grévistes étaient de conni­
vence avec le gouvernement pour 
empêcher la manifestation.

Sur l’édifice du Congrès on avait 
hissé une enseigne portant le seul 
mot “Assez”. A un autre endroit, 
les jeunes gens ont affiché une 
grande enseigne, au son des cla­
meurs et des applaudissements, 
portant: “Nous ne voulons pas d’un 
gouvernement révolutionnaire, nous 
voulons un gouvernement constitu­
tionnel”.

Lorsque la parade sc mit en bran, 
le on estimait la foule à 150,01)0. Le 
flot croissant des manifestants at­
teignit bientôt un demi-million, 
soit environ un sixième de la popu­
lation de Buenos Aires. _

En passant devant le ministère 
de la guerre dont le ministre est 
Peron, les manifestants ont crié sur 
tous les tons: “Le Nazi d’hier ne 
peut être le Démocrate d’aujour­
d’hui”.

Transport maritime 
Canada-Mexique

Québec, 20 (D.N.C.) — Une com­
pagnie de construction de navires 
en vue de la province 'le Québec, 
les Marine Industries Ltd., «jui a 
vendu récemment des navires au 
Brésil, est à s'organiser en compa­
gnie de transport maritime entre 
Québec et le Mexique, a annoncé 
hier soir M. J.-L. Deniers, président 
de la société des industriels de la 
province dp Québec, à l’issue d'un 
dîner-causerie à l’hôtel Saint-Louis, 
auquel M Paul Bouchard, qui vient 
de terminer un séjour de deux ans 
en Amérique latine, était le conn- 
render invité.

M. Deniers a aussi dit que les in­
dustriels de la province sont pré­
sentement à se grouper afin d’assu­
rer à notre petite industrie le de* 
veloppement auquel elle a droit. 11 
a ajouté eue. pour cela, il est temps 
que la province de Québec s«’ re­
veille et envoie «le bons représen­
tants clans l’Amérique laiine, ou 
l'on peut créer des marchés pour 
nos produits.

Dans sa causerie, M. Bouchard a 
déclaré que la représentation com­
merciale «le la province de Québec 
pourrait être organisée avec un m.- 
ninuun de frais dans trois capitales 
des républiques latines, de façon à 
couvrir l'Amérique centrale et 
l’Amérique du Sud. La province 
pourrait ouvrir des bureaux à Mexi­
co, Rio de Janeiro e.» Buenos-Aires.

Le prochain congrès se tiendra dans 1
la ville de Québec

Sherbrooke, 20 (D. N. C.). — En 
clôturant hier après-midi avant six 
heures à la salle des Syndicats ca­
tholiques, rue Gordon, le 24ème con­
grès annuel de la C.T.C.C., M. Alfred 
Charpentier, président général, a an­
noncé que le congrès acceptait l’in­
vitation des délégués de la ville de 
Québec pour la tenue du congrès an­
nuel de l’an prochain, lequel mar­
quera les noces d’argent de fonda­
tion de la C.T.C.C.

Pour la première fois dans l’his­
toire de la C.T.C.C. hier à Sher­
brooke, il n’y eqt pas d’élections gé­
nérales, du fait que le congrès de 
cette année prenait la forme d’une 
réunion du bureau confédéral.

En prononçant l’allocution de clô­
ture du congrès, M. Charpentier a 
félicité et remercié les délégués 
pour leur belle coopération pendant 
ce congrès. “Nous n’aurions jamais 
cru finir ce congrès aujourd'hui, 
mais avec la coopération de tous, 
nous avons pu nous entendre sur le 
sort d’un grand nombre de résolu­
tions et l’adoption des rapports des 
fédérations en bloc a aussi écourté 
un congrès déjà long et permet aux 
«iélégués de pouvoir retourner dans 
leurs foyers dès ce soir.”

Le président a ensuite fait quel­
ques commentaires sur les plus im­
portantes questions soumises et étu­
diées au oongrès, celles de la rédac­
tion du journal ouvrier, de la popu­
larité de la C.T.C.C. à l’extérieur, 
de la signification des forces numé­
riques, mais surtout de la qualité des 
effectifs, de la carte de compétence 
et du plan d’assurance de la C.T. 
C.C.

H a souligné la présence au con­
grès d’une demi-douzaine de délé­
gués féminins pour observer que 
les principes de base du syndicalis­
me n’exclue pas la participation 
des dames aux délibérations ouvriè­
res et il a exprimé le voeu que dans 
l’avenir, autant qu’il se pourra, le 
dévouement, la valeur des délégués 
féminins puissent être appréciés au 
sein même du bureau confédéral et 
dans les conseils centraux.

M. l’abbé Georges Côté, aumônier 
général, a eu le mot de la fin. Il a 
déclaré que le congrès de la C.T.C. 
C. avait été comme tous les autres 
congrès, une occasmn de rencontre, 
d’examen de conscience et de ré­
solution. Il a demandé aux délé­
gués de se souvenir de l’allocution 
prononcée à l’ouverture, diman­
che soir, par S. Ex. Mgr Desran- 
leau, qui prêchait la patience et la 
charité, ainsi que le travail cons- 
tant.

En marge des allocations fami­
liales, le congrès de la C.T.C.C. a 
adopté une résolution hier, con­
fiant au bureau confédéral une étu­
de plus approfondie des sugges­
tions soumises à ce sujet, notam­
ment de demander au gouverne­
ment de faire disparaître de la loi, 
le taux décroissant et que ce serait 
là corriger une injustice grave à 
l’égard des familles nombreuses de 
toutes les provinces, indistincte­
ment et plus particulièrement à 
l’égard des enfants eux-mêmes, des 
familles de quatre enfants et plus.

Le ^Scythia” retourne 
e.n Europe

Au nombre des passagers, on remar­
que lord Goddard et M. Antonio 
Barrette, ministre du Travail

Québec, 20 (D.N.C.) — Le paque­
bot Scythia arrivé à Québec lundi 
matin avec quelque 3,000 combat­
tants canadiens de retour d’outre­
mer, est reparti hier soir pour 
l’Europe, portant à son bord un 
fort groupe de passagers. Au nom­
bre de ces passagers se trouvent 
lord Goddard, membre du comité 
Judiciaire du Conseil privé de Lon­
dres, le sheik arabe Jamuludeen, M. 
Antonio Barrette, ministre provin­
cial du Travail, et Me Jean-Pierre 
Després. Lord Goddard était venu 
au Canada en qualité de délégué du 
Barreau anglais auprès des associa­
tions du Barreau canadien et du 
Barreau américain. M. Barrette se 
rend en Europe pour représenter la 
province de Québec à la conférence 
internationale du Travail qui s’ou­
vrira à Paris le 14 octobre.

Ports gratuits au Canada
Québec, 20 (C.P.) — Le maire 

Lucien Borne a annoncé hier qu’il 
avait, été informé par le ministre 
de la Justice, M. Louis St-Laurent, 
que le gouvernement fédéral avait 
institué un comité spécial pour étu­
dier la question de l’établissement 
et de l’exploitation de ports gra- 
tuits au Canada.

Le nouveau comité est composé 
d’un officier des Ports nationaux et 
d’un officier «le chacun des minis­
tères suivants: les Finances, le Re­
venu national, la Reconstruction et 
l’Industrie et le Commerce.

Créance morale de la France
pat LOUIS ROUCIEB

Première partiel—
De la paix à la guerre
La perte dee garantie* IrançaUe*
La paix compromise 
La perte de la garantie naturelle — 
politique — collective — régionale — 
des réparations — dss Alliances — 
militaire.

Deuxième partiel—
Lu guerre allemande 
La doctrine du grand état-malor prussien 
La doctrine raciste — Le nationalisme 
économique allemand.

Troisième parties—
D* la guerre à la palxt Comment taire 
la paix avec l'Allemagne — La paix de 
douceur — La mystification dss répara 
lions — Le crime collect!! — Les laussss 
sécurités — L unlllcatlon d* l'Allemagne 
par la Pruss* #1 la pert* dss llbsrtés 
germaniques — Ls démsmbremsnt ds 
l Allemagn* — la rsvsndlcatlon d# la 
Prince.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU *DEVO!R 
Volume de 400 pagee. Au comptoir

$1.75; peu la pacte $1.85.

OUVERTS DE 9 H. à 5 H. 30 — SAMEDI COMPRIS

DUPUIS I

L’UNE DES PLUS BELLES FOURRURES

MOUTON DE PERSE

397.00
.1

le

Nous vous présentons, Hans les modèles de mantêaux les plus 
nouveaux, la fourrure la plus recherchée ... En effet, I 
MOUTON DE PERSE est toujours jeune, distingué ... il con 
vient à tous les âges, selon la coupe du manteau.

PRIX VARIANT SELON LA QUALITE :

297.00 à 795.00
4 MODES D'ACHAT

au comptant 
coupons DUPUIS

compte courant 
mis de côté

t
Conditions do paiement en conformité avec les ordonnances 

de la Commission des Prix et du Commerce.
0

M faut venir choisir votre manteau de Mouton de Perse sans 
plus tarder, puisque nous sommes maintenant en mesure de 
vous présenter de très jolis modèles. Ces manteaux sont offerts 
dans les tailles : 12 à 47.

e

La coupe de ces manteaux : PRINCESSE, TUXEDO, VAGUE 
i Boxy) est des plus soignée ... à vous d'adopter celle qui avan­
tagera le^lus votre taille.

DUPUIS — deuxième (De Montieny)

SEMAINE DE LA J.O.C.
ECOUTEZ L'EMISSION JOCISTE CE SOIR

6 h. 45 à 7 h. poste C B F

ALBERT DUPUIS, président
A.-J DUGAL. v.-n et eér eén. RAYMOND DUPUIS. Me.-trée.

L'électricité dans les 
écoles rurales

Déclaration du secrétaire de la pro­
vince, M. Orner Côté

M. Orner Côté, secrétaire de la 
province, a fait la déclaration sui­
vante hier:

Pour faire suite à me déclaration 
que j'ai faite il y u quelques semai­
nes au sujet «le l’éclairage électri­
que dans les écoles rurales, je «lé- 
sire informer le public en généra! 
et les commissaires d’écoles en par­
ticulier que, en vertu d’une entente 
entre le secrétaire de la province 
et la Shawinigan Water & Power 
Co., cette «lernière eoinpagiiie, uar 
l’intermédiaire «le son gérant-ad. 
joint, M. Auguste Baribeau, m'avise 
que le vice-président, M. R.-J. Beau­
mont, a consenti au nom de, sa com­
pagnie à payer le coût du filage 
électrique dans chaque école, jus­
qu’à concurrence d’une somme de 
$50.00.

J’ose espérer que les parents et 
les commissaires «recmes donne­
ront suite à cette offre que le gou- 
verneçient de l'union nationale a 
obtenue en acceptant d en faisant 
parvenir au secretaire de la provin­
ce leur adhésion.

Nos soldats visitent 
la Hollande

Avec les forces canadiennes dan* 
les Pays-Bas, 2(| (C.P.) — Les Gre­
nadiers canadiens, après de notrt- 
breuscs batailles en Europe, atten­
dent maintenant un vaisseau qui les 
rapatriera au pays. En attendant, 
ils visitent la Hollande.

Dans des camions de deux ton­
nes, «les groupes «le 25 militaires, 
avec des approvisionnements pour 
deux semaines, visitent le pays de 
la reine Wilhelmine, la Belgique et 
l’Allemagne.

On tente, par tous les moyens 
possibles, de leur rendre leur sé­
jour européen agréable.
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